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À PROPOS DE PRÉVEL

Prével est une entreprise familiale reconnue pour son expertise dans le développement 

immobilier résidentiel et réalise principalement des projets mixtes de grande envergure 

dans les quartiers centraux du Grand Montréal. 

Prével a pour mission de créer des milieux de vie où il fait bon vivre et qui contribuent 

positivement aux quartiers dans lesquels ils s’implantent. Partisan de l’accession à la 

propriété et de l’abordabilité, l’entreprise s’est aussi engagée dans la revitalisation de 

plusieurs quartiers, tout en y créant des environnements uniques, ouverts et inclusifs que 

traduit bien le slogan de l’entreprise “Un plaisir à vivre”. Grâce à son travail de collaboration 

avec les différentes communautés, Prével a réalisé de nombreux projets qui ont eu un impact 

positif sur l’essor de Montréal, tels que :

•	 Le Lowney, un projet de 1 700 unités d’habitation s’adressant principalement aux premiers 

acheteurs,	qui	a	amorcé	le	mouvement	de	revitalisation	du	quartier	Griffintown.	

•	 Loft Impérial, un projet de reconversion des anciennes usines en lofts résidentiels qui a 

permis de créer plus de 750 unités abordables. 

•	 21e arrondissement, un projet à usage mixte dans le Faubourg des Récollets proposant un 

grand square animé, accessible au public, et ceinturé de petits commerces de proximité 

choisis avec soin pour les gourmands et les épicuriens. L’un des toits est destiné à 

l’agriculture urbaine et les récoltes sont revendues à la communauté et aux commerçants 

du projet, favorisant ainsi une économie locale et durable.

•	 Union sur le Parc, un projet de haute densité au centre-ville Ouest, proposant deux 

parcs et plus de 30 000 pi2 d’espaces verts, ainsi qu’un concept innovateur d’habitations 

modulables adaptées aux besoins des familles urbaines et des espaces communs 

diversifiés	en	complément	des	unités	privatives	(mini	gym	pour	enfants,	espaces	créatifs,	

cuisine communautaire, jardins pour agriculture sur toit, etc.). 

DES CHIFFRES PROBANTS

•	 Plus de 40 projets immobiliers.

•	 Plusieurs quartiers montréalais revitalisés.

•	 Plus de 11 000 unités résidentielles construites.

•	 Plus de 1 350 logements locatifs réalisés.

•	 60-80 % de taux de référencement.

•	 95-98 % de taux de satisfaction de la clientèle.

•	 Plus de 100 employés.

•	 Contribution importante au logement social, dont des millions de dollars en contributions 

financières,	plusieurs	terrains	cédés	à	la	communauté	et	des	projets	clés	en	main.
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MISE EN CONTEXTE

Prével est heureuse de participer activement aux consultations liées au Programme particulier 

d’urbanisme	(PPU)	du	secteur	des	Faubourgs.	Lors	de	la	phase	de	préconsultation	menée	

par	l’Office	de	consultation	publique	de	Montréal	(OCPM),	nous	avons	déposé	une	opinion	

que vous retrouverez en annexe B de ce document.

Depuis cette phase de préconsultation, de nombreuses actions, en concertation avec le 

milieu et les autorités, ont été posées.

Prével et NÓS Architectes collaborent depuis plusieurs années à élaborer un plan de 

développement pour le site des Portes Sainte-Marie. Ce projet nommé Esplanade Cartier 

est conçu dans une perspective de « vivre ensemble » visant à arrimer ce grand projet 

immobilier	aux	besoins	et	aux	intérêts	de	la	communauté	dans	laquelle	il	s’insère.	Afin	de	

répondre aux besoins du secteur, d’attirer et de retenir les citoyens, l’équipe a lancé une 

démarche de Placemaking en 2019.

Le Placemaking	est	une	démarche	de	cocréation	avec	le	milieu	afin	d’aménager	des	espaces	

urbains favorisant l’appropriation citoyenne. Ainsi, de nombreuses parties prenantes 

(citoyens,	organismes	communautaires	tels	que	L’itinéraire,	le	Carrefour	Alimentaire	Centre-

Sud, Les AmiEs du courant Sainte-Marie, la SDC du Village, le Sentier Urbain et plusieurs 

autres) ont été rencontrées, consultées et ont participé aux ateliers. Les deux premières 

phases de cette démarche sont terminées et la 3e phase est en cours. Nous vous invitons à 

consulter les rapports en annexe A de ce document.  

Depuis 2018, nous participons pleinement aux activités du Comité d’accompagnement des 

grands	projets,	piloté	par	la	Corporation	de	développement	communautaire	(CDC)	Centre-

Sud et Rayside Labossière. De plus, comme le rappelle le plan particulier d’urbanisme 

en page 33, le Carrefour alimentaire Centre-Sud, en collaboration avec Prével, a ouvert, 

sur notre site, un jardin collectif à l’été 2019. C’était une première collaboration que nous 

souhaitons poursuivre tout au long du développement du projet et nous espérons qu’une 

certaine pérennité pourra en émerger. 

Notons aussi que nous avons entrepris des rencontres avec la Commission scolaire de 

Montréal	 (aujourd’hui,	 Centre	 de	 service	 scolaire	 de	 Montréal),	 ainsi	 qu’avec	 le	 Service	

des	 loisirs	 de	 l’arrondissement	 de	Ville-Marie,	 et	 ce,	 afin	de	bien	 cibler	 les	 besoins	 de	 la	

communauté en amont de nos travaux de développement et espérant y amener des espaces 

sportifs ou communautaires prisés par les citoyens actuels et futurs. Malheureusement, à 

notre grande surprise et malgré notre bonne volonté, les autorités nous ont indiqué qu’il n’y 

avait pas de besoins en cette matière, malgré les projections d’occupation et d’utilisation du 

site et du secteur. 
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Notre intention de pleine collaboration est réelle et se poursuivra tout au long du 

développement d’Esplanade Cartier. D’ailleurs, à cet égard, nous avons mis sur pied une 

Maison	de	projet	afin	de	maintenir	un	lien	régulier	avec	les	citoyens	du	quartier;	une	première	

pour un développeur immobilier à Montréal. Celle-ci est présentement en construction à 

même la première phase du projet.

Toutes ces collaborations actives et volontaires avec le milieu nous permettent de concevoir 

un quartier complet qui s’intègre harmonieusement à la trame urbaine, qui répond aux 

besoins des Montréalais et des futurs résidents, et qui respecte les attentes et les orientations 

exprimées au PPU. 

En effet, nous avons été à même de constater que plusieurs préoccupations, intentions ou 

objectifs de la Ville sont aussi les nôtres et qu’Esplanade Cartier contribuera positivement 

au patrimoine bâti de la métropole, en plus de reprendre des référents architecturaux qui 

nous sont chers en tant que Montréalais. C’est dans cet esprit que nous vous transmettons 

cette	opinion.	Nous	remercions	d’ailleurs	 l’Office	de	consultation	publique	de	Montréal	et	

ses commissaires de l’attention qui sera portée à celle-ci.

ACTIVITÉS DE CONCERTATION DANS LE CADRE DE LA DÉMARCHE DE PLACEMAKING
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ESPLANADE CARTIER : D’UN ILOT DE CHALEUR À UN MILIEU DE VIE

Intégration du quadrilatère formé par la rue Sainte-Catherine Est, la rue Parthenais, le 

boulevard René-Lévesque Est et l’avenue de Lorimier au secteur des Faubourgs

Prével est profondément attachée aux quartiers du Grand Montréal. Pour l’entreprise, les 

quartiers sont autant des communautés auxquelles elle veut contribuer que des territoires 

pouvant faire l’objet d’un développement harmonieux qui contribue à l’attractivité de la 

métropole.  

Dès sa fondation, en 1978, Prével a contribué à la revitalisation de plusieurs quartiers en 

développant des projets d’habitation composés de condos, de maisons de ville et de maisons 

unifamiliales. Puis, dans les années 1990, l’entreprise s’est concentrée dans la réalisation de 

projets immobiliers à forte densité, tels que condos, lofts et résidences pour retraités. Depuis, 

Prével conçoit des projets immobiliers à usage mixte, ajoutant à son offre résidentielle des 

commerces de proximité, des bureaux et des espaces accessibles au public, permettant ainsi 

de créer des milieux de vie animés et de participer à la revitalisation de plusieurs quartiers. 

Au	fil	du	temps,	avec	une	approche	humaine	et	créative,	fruit	d’une	expertise	développée	ces	

40 dernières années, Prével a réalisé plus de 11 000 unités d’habitation qui ont contribué à la 

revitalisation du tissu urbain montréalais. En février dernier, Prével a annoncé son intention 

de développer, sur le terrain situé dans le quadrilatère formé par la rue Sainte-Catherine 

Est, la rue Parthenais, le boulevard René-Lévesque Est et l’avenue de Lorimier, un nouveau 

projet immobilier. Ce projet est pour nous l’occasion de redonner vie à ce site industriel qui 

n’a pas connu d’occupation permanente depuis maintenant 18 ans, mais aussi de contribuer 

au nouvel élan qui anime le secteur des Faubourgs. 

Un terrain désuet utilisé comme stationnement depuis de nombreuses années, l’un des plus 

grands îlots de chaleur à proximité du centre-ville, pourra ainsi être redéveloppé et contribuer 

à structurer le secteur est du pont Jacques-Cartier en plus de revitaliser un segment de la 

rue Sainte-Catherine Est trop longtemps laissé à lui-même. 

Nouvelle destination de proximité, nouvelle démonstration de la densité intelligente, ce 

projet est, à nos yeux, une occasion unique de travailler avec la communauté locale pour 

répondre aux besoins des résidents actuels et futurs. Nous sommes heureux de constater 

que	notre	vision	et	nos	principes	directeurs,	qui	influencent	la	conception	du	projet	depuis	

ses débuts, s’arriment à la vision de développement des Faubourgs, avec l’idée d’en faire un 

lieu	diversifié,	représentatif	de	ce	que	la	ville	a	de	mieux	à	offrir	:	une	mixité	de	résidents,	

de fonctions résidentielles, de commerces de proximité, de bureaux, mais aussi d’espaces 

publics qui, nous l’espérons, deviendront des incontournables pour le quartier. 

C’est	 pourquoi	 Prével	 souhaite	 contribuer	 à	 la	 réflexion	 collective	 sur	 la	 planification	 du	

secteur des Faubourgs, en faisant état de la vision que nous souhaitons mettre de l’avant 

avec ce projet : pour, par et avec les Montréalais.
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ORIENTATIONS ET VISION

Esplanade	 Cartier	 a	 été	 réfléchi	 selon	 d’importants	 principes	 directeurs	 que	 nous	 avons	

élaborés en fonction des besoins des Montréalais et des Montréalaises et avec l’objectif 

d’avoir une contribution positive sur le patrimoine bâti et la collectivité. Ces principes ont 

été inspirés par des préoccupations énoncées dans le cadre de nos consultations et de 

celles de l’OCPM ainsi que par des valeurs qui nous sont chères depuis plus de 40 ans chez 

Prével.

Les 10 principes directeurs qui guident la conception et le développement d’Esplanade 

Cartier :

1. Concevoir et développer avec le milieu.

2. Favoriser la diversité et la mixité. 

3. Contribuer à la vitalité commerciale de la rue Sainte-Catherine.

4. Construire un milieu de vie animé de jour comme de soir. 

5. Favoriser la mobilité durable.

6. Soutenir le transport actif et l’esprit de communauté.

7. S’assurer d’une intégration harmonieuse à la trame urbaine existante.

8. Développer de façon durable.

9. Concevoir un site perméable, invitant et interconnecté avec le quartier. 

10.	 Favoriser	une	densification	intelligente.

De son côté, l’Arrondissement de Ville-Marie, dans le cadre du projet de PPU des 

Faubourgs, s’est donné les orientations suivantes :

Orientation	1	:	Maintenir	un	parc	de	logements	diversifié	et	inclusif.	

Orientation 2 : Consolider la vie communautaire du quartier et du Village. 

Orientation 3 : Stimuler la vitalité et la complémentarité de l’offre commerciale.

Orientation 4 : Enrichir le réseau d’espaces verts et de lieux identitaires. 

Orientation 5 : Renforcer la présence et la mixité des activités.

Nous sommes en accord avec les orientations exprimées par l’Arrondissement de Ville-

Marie et nous sommes heureux de constater que nous partageons une vision commune. 

Avec	cette	opinion,	nous	souhaitons	apporter	quelques	précisions	et	bonifications,	et	ce,	

aux	bénéfices	de	la	communauté	que	nous	souhaitons	servir.
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1. Concevoir et développer avec le milieu 

Prével s’investit depuis de nombreuses années à imaginer des projets qui sont en concertation 

avec le milieu. Notre expérience nous a convaincus que l’échange d’informations et de points 

de vue entre notre organisation et les différentes parties prenantes d’un quartier est l’un des 

facteurs de notre succès. Dans le cas du site qui nous amène aujourd’hui à témoigner devant 

l’OCPM, nous avons déjà, comme il se doit, entrepris des discussions avec les responsables 

de l’arrondissement. Nous avons aussi répondu positivement à l’invitation du Comité 

d’accompagnement des grands projets du Centre-Sud, tout comme nous nous sommes fait 

un devoir d’être présents à la soirée d’information et aux Forums de discussions organisés 

dans le cadre de la présente consultation. Nous avons également effectué des recherches 

importantes sur l’histoire du quartier et de ses habitants, et pris connaissance de toute la 

documentation disponible et des nombreux rapports produits par la Ville, les organismes 

communautaires ou l’OPCM pour bien comprendre les besoins et les enjeux du quartier. 

Réponse d’Esplanade Cartier aux orientations du PPU des Faubourgs :

•	 Création d’une Maison de projet dans la phase 1 du projet.

•	 Démarche de Placemaking, laquelle implique une diversité d’acteurs et de parties prenantes 

du milieu : deux phases de la démarche sont terminées et une troisième est en cours.

•	 Les	 espaces	 collectifs	 et	 leur	 programmation	 sont	 définis	 en	 fonction	des	 résultats	 de	

la démarche de Placemaking, et des désirs et des enjeux exprimés par une multitude de 

parties prenantes, incluant l’Arrondissement de Ville-Marie. Par la Maison de projet, le lien 

avec la communauté sera maintenu durant toutes les phases de développement.

VUE DE LA MAISON DE PROJET ET SON TOIT DANS LA PHASE 1 DU PROJET
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2. Favoriser la diversité et la mixité

Nous voulons offrir une grande variété d’habitations, intégrant notamment des logements 

sociaux et abordables, avec une typologie capable de séduire les familles que nous voulons 

attirer et maintenir sur l’île de Montréal. Par exemple, nous nous sommes inspirés de la 

typologie des unités traversantes des triplex montréalais en concevant de grandes unités 

familiales se retrouvant au rez-de-chaussée et offrant un accès direct de l’extérieur, unités 

qui répondent aux besoins de plusieurs familles. Prével a pour ambition de créer un projet 

où il existe une grande mixité sociale, culturelle et démographique. Nous désirons attirer 

des résidents qui vivront dans ce quartier central, qui s’enracineront sur l’île et qui seront de 

fiers	Montréalais.	Pour	nous,	créer	un	milieu	de	vie	complet,	comprenant	un	pôle	d’emploi,	

favorise non seulement cet équilibre mais, surtout, contribue pleinement à animer et 

dynamiser les quartiers dans lesquels nous nous implantons.

Réponse d’Esplanade Cartier aux orientations du PPU des Faubourgs : 

•	 Esplanade Cartier et Prével se sont engagés à concevoir et à développer un projet mixte. 

D’ailleurs,	Prével	a	lancé	son	propre	programme	d’abordabilité	et	s’assure	de	qualifier	les	

acheteurs	afin	que	les	unités	abordables	de	ses	projets	ne	soient	rendues	disponibles	qu’à	

ceux qui en ont véritablement besoin.

•	 Le projet est conçu de façon à soutenir et à étendre la vocation mixte et communautaire du 

quartier, tant dans sa programmation et ses usages que dans les installations proposées.

•	 Le projet est encadré par une démarche de Placemaking, laquelle implique une diversité 

d’acteurs et de parties prenantes du milieu, permettant à la communauté de s’approprier 

les espaces publics du quartier et de participer à la programmation.

•	 La	programmation	proposée	est	diversifiée	et	comprend	des	commerces	et	des	services	

de proximité, des bureaux, des établissements communautaires, des logements locatifs, 

des condos, des logements sociaux et des espaces collectifs de typologies variées.

•	 Les espaces collectifs, tant intérieurs qu’extérieurs, sont conçus de façon à promouvoir 

des rencontres et des interactions spontanées entre les résidents et les utilisateurs du site 

puis, ultimement, à contribuer à la vie de quartier.

•	 Les groupes communautaires représentés et impliqués dans la démarche de Placemaking 

reflètent	la	diversité	unique	du	quartier.

VUE DE LA RUE TANSLEY, VERS LE NORD
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VUE DE LA PLACETTE, VERS LE SUD

3. Contribuer à la vitalité commerciale de la rue Sainte-Catherine 

Nous désirons contribuer à dynamiser le secteur est de cette artère commerciale mythique 

de Montréal en prolongeant une offre de petits commerces attrayants qui contribuent 

à améliorer l’expérience piétonne. Nous sommes convaincus que c’est en amenant de 

nombreux nouveaux résidents et travailleurs dans le projet que nous pouvons espérer avoir 

une	masse	critique	nécessaire	à	la	profitabilité	de	ces	dits	commerces	et	ainsi	à	leur	vitalité.	

Tant	les	futurs	commerces	que	ceux	qui	ont	déjà	pignon	sur	rue	profiteront	de	l’arrivée	de	

ces nouveaux clients. Bien souvent, la revitalisation d’un court tronçon d’artère commerciale 

peut faire un effet boule de neige et contribuer à inspirer d’autres commerçants, restaurateurs 

et entrepreneurs à prendre racine dans un quartier. En revitalisant la trame urbaine, en 

assurant la continuité d’une offre commerciale, nous favorisons également la multiplication 

des interconnexions avec le milieu de vie existant. 

Réponse d’Esplanade Cartier aux orientations du PPU des Faubourgs :

•	 Le	front	bâti	le	long	de	la	rue	Sainte-Catherine	Est	reprend	le	gabarit	trois	étages	(échelle	

vie de quartier) et son rez-de-chaussée est entièrement à vocation commerciale. 

•	 Une placette ouverte sur Sainte-Catherine, incluant des restaurants avec de petites 

terrasses	et	des	vues	cadrées	et	préservées	sur	le	pont	Jacques-Cartier,	bonifie	également	

cette offre commerciale en y attachant un espace collectif animé et convivial et en offrant 

une interface dynamique pouvant accueillir une programmation et des publics variés, 

soutenant ainsi les commerces qui la bordent. 

•	 En plus des commerces au rez-de-chaussée, le projet comprend également des bureaux 

aux étages supérieurs et, bien sûr, une composante importante d’unités d’habitation. Cette 

nouvelle densité viendra soutenir, de façon considérable, la vocation commerciale de la 

rue Sainte-Catherine.
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4. Construire un milieu de vie animé de jour comme de soir 

Nous voulons créer un projet mixte composé d’usages résidentiels, d’espaces à vocations 

communautaires, de commerces et de bureaux, c’est-à-dire un milieu de vie complet. En 

proposant des aménagements qui sont conçus à échelle humaine et une approche du design 

centrée sur les citoyens et leur mode de vie, nous nous assurons que les espaces développés 

sont habités et que l’environnement est sécuritaire. Cette idée d’« eyes on the street, eyes 

belonging to those we might call the natural proprietors of the street » a été défendue 

par	Jane	Jacobs	et	 reprise	au	fil	des	années	par	de	nombreux	urbanistes	pour	assurer	 le	

sentiment	de	sécurité	d’un	lieu.	(https://www.goodreads.com/quotes/193660-a-city-street-

equipped-to-handle-strangers-and-to-make)

De plus, l’interaction entre les différents usagers d’un lieu, les rencontres impromptues, 

spontanées sont l’essence même de l’émergence de la créativité des villes. C’est l’économiste 

américain, Edward Glaeser, qui a le mieux résumé cette vision dans son livre Triumph of the 

city. « Greater density is the goal: more people, means more interaction, which means more 

possibility. We are a social species that gets smarter by being around other smart people, 

and that’s why cities thrive. » Nous souhaitons ainsi créer des lieux qui favorisent l’étincelle 

nécessaire à cette animation.

Donc, du mobilier urbain jusqu’aux éclairages, le citoyen est au cœur de notre volonté de 

concevoir des lieux empreints d’humanité. Prével veut ainsi développer un lieu animé qui 

profitera	à	l’ensemble	de	la	communauté	existante	et	future,	aux	citoyens,	aux	commerces,	

aux organismes locaux et aux institutions. 

Ce projet, distinct de ceux du centre-ville, aura, nous l’espérons, un effet positif sur l’ensemble 

du secteur des Faubourgs et viendra enrichir le quotidien des familles qui y résident par des 

espaces publics invitants et sécuritaires. De tels aménagements nous permettent de faire de 

notre projet un lieu rassembleur pour la communauté et évitent d’en faire une destination-

dortoir. Notons qu’en contexte pandémique, et prenant en considération tout ce que cette 

crise nous a appris, cette vision qui est la nôtre prend tout son sens. 

Réponse d’Esplanade Cartier aux orientations du PPU des Faubourgs :

•	 Les espaces collectifs proposés offrent une programmation culturelle et artistique 

diversifiée	pouvant	accueillir	des	activités	et	des	aménagements	 ludiques	ainsi	que	des	

performances spontanées, ce qui animera le quartier à tout moment de la journée et au 

gré des saisons.

•	 Les bâtiments proposés offrent à la fois des accès sur rues et des accès à partir des espaces 

publics, contribuant ainsi à leur animation et à la mixité des activités et des usagers.

•	 L’aménagement des rez-de-chaussée dans l’ensemble du projet tient compte de 

l’animation et de l’attractivité du domaine public de façon à assurer que les rues et les 

espaces collectifs demeurent animés et fréquentés par des publics variés.

•	 La mixité des usages proposés sur l’ensemble du site vient consolider et soutenir la 

convivialité du milieu de vie en y assurant des raisons de fréquenter le site à tout moment 

de	la	journée	(travailleurs,	résidents,	visiteurs,	etc.).
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VUE HIVERNALE AU COIN DE L’AVENUE DE LORIMIER ET DE LA RUE TANSLEY, VERS LE SUD

VUE AU COIN DE LA RUE SAINTE-CATHERINE ET L’AVENUE DE LORIMIER, VERS LE SUD
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VUE DE L’AVENUE DE LORIMIER, VERS LE SUD

5. Favoriser la mobilité durable 

Nous voulons être cohérents avec les principes de la mobilité durable. Déjà bien desservi 

par	 le	réseau	d’autobus	et	 la	station	de	métro	Papineau,	notre	projet	profitera	également	

de l’ajout du SRB Pie-IX et, nous l’espérons, d’un futur tramway sur la rue Notre-Dame ou 

d’un prolongement du REM vers l’Est de l’île. Le potentiel de ce site pour l’implantation 

de solutions de transports en commun est à nos yeux inspirant. La localisation du site 

permettra un accès direct et facile au réseau de transports en commun et c’est pourquoi son 

développement doit miser sur cet atout pour que les aménagements soient cohérents avec 

une desserte unique en matière de transport. Nous croyons que nous pouvons, nous aussi, 

contribuer à l’atteinte des objectifs du Plan Montréal, métropole durable. Il est impératif 

que nous favorisions une densité intelligente autour des axes de transport en commun. 

Rappelons que, comme la majorité des environnementalistes de renom le disent, un projet de 

développement dense en ville et à proximité de transports en commun est plus écologique 

que	tout	projet	certifié	LEED	en	banlieue,	mais	créant	une	dépendance	à	la	voiture.

Réponse d’Esplanade Cartier aux orientations du PPU des Faubourgs :

•	 Les	voies	publiques	prévues	sur	l’ensemble	du	site	(ruelles	vertes,	placette,	rues	Tansley	

et Falardeau) sont conçues de façon à promouvoir la marche et le vélo, tout en offrant 

une	variété	d’alternatives	et	de	modes	de	transport	(autobus,	métro,	marche,	Bixi,	vélo,	

autopartage, etc.).

•	 Nous chérissons le souhait que les rues transversales soient des rues « partagées ». Le 

principe	donne	priorité	aux	piétons,	ensuite	aux	cyclistes	et	enfin	aux	voitures.	La	limite	

de	vitesse	pour	ces	dernières	est	basse	afin	d’assurer	la	sécurité	de	tous.
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6. Soutenir le transport actif et l’esprit de communauté 

Nous voulons créer un projet axé sur les saines habitudes de vie et le mode de vie urbain. 

Aussi, notre intention est de proposer un espace vert central et nous espérons que les 

aménagements du secteur permettront de le connecter aux réseaux existant et futur. Avec des 

espaces ouverts au public, notre approche de conception est axée sur la piétonnisation des 

rues et des sentiers de déplacement, la mise en valeur du vélo et l’accès à une vie de quartier 

de	proximité,	évitant	ainsi	l’usage	injustifié	de	l’automobile	sur	le	site.	La	multiplication	des	

espaces de stationnement de vélo, les aménagements pour des déplacements piétonniers 

sécuritaires et agréables sont, par exemple, de bonnes pratiques qui trouvent leur place au 

sein de nos projets. En raison de l’ajout d’espaces verts et de sentiers végétalisés, Prével 

favorise	les	aménagements	ouverts	sur	le	quartier,	parce	que	nous	croyons	que	les	bénéfices	

des transports actifs sont importants, mais aussi parce que nous croyons qu’en y créant un 

projet à échelle humaine, nous favorisons les interactions entre les citoyens et un mode de 

vie sain. 

Réponse d’Esplanade Cartier aux orientations du PPU des Faubourgs :

•	 L’introduction de rues partagées sur le site favorise et priorise les déplacements des 

piétons et des cyclistes.

•	 Les	 saillies	de	 trottoirs	 ralentissent	 le	 trafic	 routier	 tout	 en	 assurant	des	déplacements	

sécuritaires pour tous les modes, particulièrement pour les déplacements actifs.

•	 Les espaces collectifs à l’échelle du site sont conçus à la fois comme des endroits où se 

rassembler et comme des espaces pour circuler.

•	 Le plan d’ensemble contribue à créer une continuité dans les espaces verts du secteur à 

travers le développement de l’îlot des Portes Sainte-Marie en y intégrant un parc d’échelle 

municipale au cœur du projet, favorisant un mode de vie actif et un esprit de communauté. 

L’aménagement d’espaces verts suivant l’axe central nord-sud propose de rétablir un 

lien	avec	le	fleuve,	ce	qui	est	une	priorité	pour	toutes	les	personnes	et	tous	les	groupes	

consultés.

•	 Des espaces publics ouverts sur les rues adjacentes sont proposés sur l’ensemble du site 

pour les futurs usagers, mais aussi les résidents et les travailleurs du quartier.

•	 Le projet prévoit amplement de stationnements pour vélo, tant à l’extérieur qu’à l’intérieur, 

ainsi	 que	 des	 infrastructures	 comme	des	 vestiaires/douches	 afin	 d’inciter	 les	 trajets	 et	

déplacements actifs.

•	 La programmation sur les toits de certains lots favorise de saines habitudes de vie 

(intégration	 d’agriculture	 urbaine,	 installations	 de	mise	 en	 forme	 en	 plein	 air,	 piste	 de	

course à pied, mobilier d’entrainement extérieur, etc.).
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7. Soutenir l’intégration dans la trame urbaine existante 

Esplanade Cartier s’inspire des éléments architecturaux qui ont forgé l’architecture de 

Montréal	 au	 fil	 du	 temps.	 Verticalité,	 immeubles	 de	 trois	 étages	 d’échelle	 ‘’faubourg’’,	

escaliers en colimaçon, entrées sur rues et utilisation de maçonnerie sont quelques éléments 

qui rappellent le caractère éclectique de notre ville. 

Nous	 croyons	que	 les	projets	 doivent	 être	 le	 reflet	de	 l’identité	d’un	quartier.	 Ils	 doivent	

enrichir le patrimoine bâti existant et surtout être cohérents avec un territoire qui évolue. 

Ainsi, nous sommes sensibles aux choix des matériaux et à la conception architecturale. Nous 

avons aussi l’ambition de préserver des vues sur le pont Jacques-Cartier et d’en créer de 

nouvelles	sur	le	fleuve	Saint-Laurent.	Pour	ce	faire,	nous	croyons	que	les	hauteurs	autorisées	

doivent	favoriser	une	intégration	architecturale	pragmatique	afin	de	tenir	compte	des	vues	

existantes, mais aussi de les mettre en valeur. Nous proposons donc plus de hauteur sur la 

portion	Sud	(René-Lévesque)	du	site	et	une	échelle	‘’faubourg’’	sur	la	portion	Nord	(Sainte-

Catherine), permettant ainsi une volumétrie plus dynamique et ponctuée. Nous croyons 

qu’il est possible de parvenir à une intégration urbaine harmonieuse, tout en proposant une 

densité qui nous permettra de préserver une offre d’habitations plus abordable.  

Réponse d’Esplanade Cartier aux orientations du PPU des Faubourgs :

•	 La	trame	de	rues	est	prolongée	sur	le	site,	avec	deux	axes	horizontaux	(est-ouest)	et	un	

axe	central	(nord-sud).

•	 Le projet reprend l’échelle et les caractéristiques architecturales du bâti existant dans 

le	secteur	(les	volumes	de	types	 faubourg	et	 industriel).	Celles-ci	 reflètent	 l’identité	du	

quartier et offrent un front bâti et une expérience piétonne à l’image de chaque artère 

bordant le projet.

•	 Le projet poursuit la trame verte de façon à relier les différents points d’intérêt, parcs, 

places publiques et espaces verts.

•	 Le projet tient compte des vues protégées – il est conçu de façon à dégager les vues sur 

les différents éléments emblématiques du paysage urbain, tels que la superstructure du 

pont Jacques-Cartier.

•	 Le méga-îlot des Portes Sainte-Marie est découpé par le prolongement des rues Tansley 

et Falardeau jusqu’à la rue Parthenais, de façon à créer de plus petits îlots adaptés à la 

trame urbaine environnante et favorables aux déplacements piétonniers. Ceci permet de 

poursuivre la trame urbaine est-ouest interrompue par le pont Jacques-Cartier, assurant 

la perméabilité du projet et le rétablissement d’une trame propre à la création d’un 

quartier ouvert et à échelle humaine. Nous avons porté une attention toute particulière 

à	 la	variation	des	gabarits	et	aux	volumes	des	bâtiments,	afin	d’assurer	un	dynamisme	

et	d’éviter	ainsi	une	impression	de	bloc	monolithique.	Les	bâtiments	sont	conçus	afin	de	

représenter	différents	usages	(habitation,	bureaux,	commerces,	etc.)	et	différentes	façons	

de	vivre	(hauteur,	accès	extérieurs,	coursives,	etc.).



17OCTOBRE 2020ESPLANADE CARTIER, SIGNÉ PRÉVEL

VUE DE LA RUE TANSLEY, VERS L’OUEST



18OCTOBRE 2020ESPLANADE CARTIER, SIGNÉ PRÉVEL

8. Un projet inspiré des meilleures pratiques de développement durable

Nous aspirons à créer un quartier durable, inspiré des meilleures pratiques liées au 

développement durable. Pour remplacer cet immense îlot de chaleur, nous proposons 

des surfaces végétalisées, une optimisation des espaces verts au sol, mais aussi sur les 

bâtiments et sur les toitures. Nous voulons favoriser des choix qui assurent la vitalité future 

du site et soutenons une vision à long terme qui permette d’aborder des enjeux cruciaux 

pour l’environnement. Qu’il s’agisse d’éviter l’écoulement des eaux vers des infrastructures 

surchargées ou encore de concevoir des aménagements visant à diminuer les impacts réels 

des changements climatiques, nous voulons faire nôtre le développement durable et c’est 

pourquoi nous prenons les devants en proposant des stratégies de rétention des eaux, 

intégrons l’agriculture urbaine et faisons de la performance énergétique des bâtiments un 

souci constant.

Réponse d’Esplanade Cartier aux orientations du PPU des Faubourgs

•	 Le	traitement	des	surfaces	sur	l’ensemble	du	site,	tant	sur	les	toitures	(toits	d’agriculture,	

etc.)	 qu’au	 niveau	 du	 sol	 (biorétention,	 pavage	 perméable,	 plantation	 et	 végétation),	

est conçu de façon à minimiser plusieurs aspects environnementaux tels que les îlots de 

chaleur et la rétention des eaux de pluie.

•	 La	gestion	des	 eaux	de	 ruissellement	 se	 fait	 à	même	 le	 site.	 Le	plan	profite	d’espaces	

plantés et de zones végétalisées pour la gestion durable et la biorétention des eaux de 

pluie. Des noues implantées sur les futures rues Tansley et Falardeau recueillent les eaux 

de surface et les transportent vers une zone de biorétention située dans le parc central, en 

point	bas.	Ces	eaux	sont	ainsi	filtrées	de	façon	durable	par	les	végétaux	et	minéraux	avant	

d’être redirigées dans le système municipal.

•	 De plus, le projet comprend un volet d’agriculture urbaine, lequel contribue à la résilience 

alimentaire et à la réduction de déserts alimentaires dans le quartier. L’agriculture, une 

forme réelle d’économie circulaire et locale, pourra desservir les populations du quartier 

dans le besoin, mais aussi approvisionner les commerces de proximité limitant ainsi 

l’impact négatif du transport. L’agriculture urbaine répond aussi à des besoins sociaux 

tels que la mise en place de programmes éducatifs pour les enfants des écoles du quartier 

et la création d’ateliers visant les populations marginalisées permettant ainsi de briser 

l’isolement. Nous collaborons déjà avec le Carrefour alimentaire Centre-Sud et nous visons 

un partenariat à long terme.

•	 La démarche de Placemaking répond également à plusieurs aspects du développement 

durable d’un point de vue social en offrant aux citoyens des occasions de s’impliquer dans 

le développement de leur milieu de vie et de s’approprier leur quartier, y compris des 

espaces à l’intérieur du projet.

•	 La	programmation	mixte	et	diversifiée	du	projet	dans	son	ensemble,	mais	aussi	à	l’intérieur	

de chacun des îlots, contribue à la résilience et à la durabilité du quartier puisqu’elle offre 

à la fois des logements, des emplois, des commerces, des services de proximité, des 

transports	 diversifiés	 et	 des	 espaces	 collectifs	 qui	 s’alimentent	 tous	 d’un	 point	 de	 vue	

économique en raison de leur proximité.
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CROQUIS D’AMBIANCE, TOITS D’AGRICULTURE

9. Concevoir un site vert, perméable, interconnecté avec le quartier 

Nous voulons proposer des espaces habités qui contribuent à faire d’un projet un lieu de 

rencontres et d’échanges, empreint d’humanité. En nous appuyant sur la participation du 

milieu de vie, en misant sur l’imagination collective de celles et ceux qui s’empreignent déjà 

de l’esprit des lieux, nous voulons que l’ensemble de la communauté puisse s’approprier ce 

projet et en faire un repère futur au cœur du secteur des Faubourgs. Déjà, nos collaborations 

nous permettent d’imaginer un espace vert central animé qui servira l’ensemble de la 

communauté hiver comme été. 

Pour Prével, la perméabilité et la multiplication des interconnexions avec le quartier passent 

par des entrées sur rues pour les étages inférieurs, mais aussi par une place publique centrale 
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accessible à partir de la rue Sainte-Catherine et qui se prolongera vers un grand parc central 

traversant le projet allant jusqu’à la rue René-Lévesque. Nous espérons que le PPU nous 

autorisera à mettre de l’avant un espace public connecté à notre placette accessible de 

la rue Sainte-Catherine, créant ainsi une invitation à avancer au cœur du projet. Cette 

configuration	 permettra	 aussi	 de	 cadrer	 et	 de	 préserver	 une	 vue	 imprenable	 sur	 le	 pont	

Jacques-Cartier, et ce, à partir de la rue Sainte-Catherine.

Réponse d’Esplanade Cartier aux orientations du PPU des Faubourgs :

•	 Le projet prévoit un parc central ainsi que d’autres espaces collectifs tels que la placette, 

les rues partagées ainsi que des ruelles vertes dans certains îlots, tous connectés entre 

eux et permettant aux piétons et aux cyclistes de traverser le site en prenant des trajets 

directs, sécuritaires et confortables à utiliser.

•	 Le projet poursuit la trame verte de façon à relier les différents points d’intérêt, parcs, 

places publiques et espaces verts du quartier. À travers son développement, le site relie 

plusieurs éléments du quartier et rétablit également la promenade riveraine avec son axe 

central nord-sud et ses axes est-ouest qui le traversent.

•	 Le plan d’ensemble contribue à créer une continuité dans les espaces verts du secteur à 

travers le développement de l’îlot des Portes Sainte-Marie en y intégrant un grand parc au 

cœur du projet. L’aménagement d’espaces verts suivant l’axe central nord-sud propose de 

rétablir	un	lien	avec	le	fleuve.

•	 Des espaces publics invitants et ouverts sur les rues adjacentes sont proposés sur 

l’ensemble du site pour les futurs usagers, mais aussi les résidents et les travailleurs du 

quartier.

•	 Une	 ruelle	verte	est	proposée	dans	 l’axe	nord-sud	afin	de	 relier	 les	cœurs	d’îlots	et	de	

créer	un	 lien	 secondaire	entre	 les	espaces	verts	en	bordure	du	fleuve	et	 la	 rue	Sainte-

Catherine Est.

•	 Le prolongement des rues Tansley et Falardeau en rues partagées offre également le 

potentiel de créer des bras verts d’est en ouest, de façon à relier le projet au futur parc 

linéaire du pont Jacques-Cartier ainsi qu’à la trame verte du quartier des Faubourgs.

•	 Une bande végétalisée implantée le long de l’avenue de Lorimier servira de zone tampon, 

apaisant l’interface entre les nouveaux bâtiments et la circulation de l’avenue. Elle fournira 

également un degré de sécurité additionnel aux piétons et aux cyclistes.

•	 Le site est conçu de façon à assurer une porosité et une perméabilité, brisant le méga-îlot et 

le reconstituant en trois îlots de tailles moyennes auxquels sont superposées deux bandes 

bâties longeant les rues Parthenais et de Lorimier, s’arrimant au tissu urbain existant des 

zones résidentielles du quartier des faubourgs. Les bâtiments proposés offrent à la fois 

des accès sur rues et des accès à partir des espaces publics, contribuant ainsi à leur 

animation et à la mixité des activités et des usagers.

•	 L’ouverture de la placette publique sur la rue Sainte-Catherine Est permet à la fois de 

poursuivre la vocation commerciale de la rue, puis d’inviter les usagers à pénétrer sur le 

site à travers l’axe central nord-sud donnant sur le parc central.
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VUE DU PARC CENTRAL, VERS LE SUD
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10. Favoriser une densification intelligente 

Malgré	la	croyance	populaire,	nous	sommes	convaincus	qu’une	densification	intelligente	est	

un atout pour l’ensemble de la communauté, tant à l’échelle locale que métropolitaine. Le 

choix d’emplacement de notre projet est stratégique, à proximité de la desserte du réseau 

structurant	d’infrastructures	en	transport	collectif	métropolitain	(qui	s’intensifiera	au	cours	

des prochaines années). Nous favorisons l’atteinte d’un seuil acceptable et raisonnable de 

densification	 qui	 permettra	 de	 contribuer	 à	 supporter	 le	 réseau	 structurant,	 d’accroître	

la	 concentration	 urbaine	 (capacité	 d’occupation	 en	 termes	 d’espaces	 et	 de	 personnes)	

stimulant la vitalité des activités, et de s’insérer harmonieusement à la forme architecturale 

et à l’environnement bâti des tissus existants adjacents caractéristiques des faubourgs, du 

centre-ville et de l’est du Vieux-Montréal. 

Pour assurer l’abordabilité et éviter une occupation massive et monolithique des surfaces, 

il	est	essentiel	d’offrir	aux	concepteurs	une	plus	grande	flexibilité	de	hauteur	du	bâti.	À	cet	

égard,	nous	désirons	optimiser	l’espace	au	sol	afin	de	dégager	une	superficie	significative	

en espaces libres au niveau de la rue concourant à l’animation, à l’aération d’un milieu 

densément construit, à la mise en relation de l’espace privé avec le domaine public, et 

d’offrir	un	équilibre	dans	l’encadrement	de	celui-ci	(entre	la	hauteur	du	cadre	bâti	et	l’espace	

libre).	En	effet,	la	proposition	des	hauteurs	de	nos	concepteurs	vise	à	définir	l’encadrement	

du	domaine	public	au	bénéfice	de	l’expérience	des	résidents	et	des	travailleurs.

VUE AERIENNE, VERS LE FLEUVE 
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VUE AÉRIENNE, GRADATION DES HAUTEURS VERS LE SUD

Réponse d’Esplanade Cartier aux orientations du PPU des Faubourgs :

•	 Le projet respecte la vision de densités du plan d’urbanisme en place depuis 2009, tout 

en étant conçu de façon à soutenir les différents usages et fonctions qui y sont proposés 

en y assurant des masses critiques.

•	 Pour assurer la bonne insertion du projet dans son milieu, les volumes du bâti reprennent 

les	caractéristiques	et	le	gabarit	des	bâtiments	existants	et	typiques	du	quartier	(échelle	

faubourg, échelle industrielle) et introduisent l’échelle « contemporaine » en accord avec 

la forme architecturale caractéristique du centre-ville avoisinant.

•	 Les	volumes	en	surhauteur	ayant	des	superficies	par	étage	de	plus	de	750	m2, dans leur 

traitement	matériel	et	leur	forme/volumétrie,	sont	conçus	de	façon	à	minimiser	l’impact	

sur le domaine public et à ainsi éviter qu’ils paraissent imposants du point de vue d’un 

piéton	(échelle	humaine).	

•	 L’agencement	des	différents	paliers	(basilaires,	retraits	et	tours)	dans	chaque	lot	permet	

une	intégration	harmonieuse	au	milieu	et	contribue	à	définir	un	encadrement	structurant	

des axes principaux du domaine public, le boulevard René-Lévesque et l’avenue de 

Lorimier.

•	 Les vues d’intérêt sur la superstructure du pont Jacques-Cartier sont préservées dans les 

axes	Parthenais	et	de	Lorimier.	L’édification	à	un	niveau	supérieur	assure	de	valoriser	des	

points	de	vue	saisissants	et	inédits	de	composantes	urbaines,	soit	le	fleuve	Saint-Laurent	

et ses activités portuaires et ferroviaires, ainsi que l’ouvrage structural du pont Jacques-

Cartier,	objet	statique	et	dynamique	(nocturne)	du	paysage	montréalais.	
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•	 Les	deux	nouvelles	rues	créées	(Tansley	et	Falardeau),	qui	rétablissent	la	continuité	avec	

la trame urbaine existante dans l’axe est-ouest, la mixité fonctionnelle, plusieurs points 

d’accès	 au	 niveau	 de	 la	 rue,	 l’aménagement	 d’espaces	 extérieurs	 collectifs	 (placettes)	

et d’un parc central linéaire à couvert verdoyant, assurent une interaction stimulante 

entre les bâtiments projetés et le domaine public, et favorisent l’émergence d’ambiances 

diversifiées	pour	les	divers	types	d’usagers.

•	 L’occupation commerciale au niveau du rez-de-chaussée et la concentration d’une mixité 

des fonctions entrainent l’utilisation des espaces publics à toute heure du jour générant 

un environnement plus sécuritaire grâce à la vitalité continue et à la visibilité naturelle des 

espaces	publics	et	semi-privés/semi-publics.

•	 La	densification	d’habitations	et	de	bureaux	favorise	la	vitalité	commerciale	et	la	vie	de	

quartier.

•	 Les principes d’encadrement spatial et de gradation des hauteurs s’articulent 

essentiellement ainsi : 

•	 L’extrémité	nord	du	site	(îlots	1	et	2),	près	de	la	rue	Sainte-Catherine,	est	pourvue	de	la	

plus	basse	hauteur	(45	m)	en	continuité	avec	le	tissu	faubourien	existant.

•	 Le	 centre	 (îlots	 3	 et	 4)	 est	 pourvu	 d’une	 hauteur	maximale	 de	 65	m,	 permettant	 une	

gradation des hauteurs de Sainte-Catherine au boulevard René-Lévesque. 

•	 L’extrémité	sud	du	site	(îlots	5	et	6),	près	du	boulevard	René-Lévesque	est	pourvue	de	la	

plus	grande	hauteur	(80	m)	de	façon	cohérente	avec	les	conditions	et	le	caractère	distinct	

du boulevard René-Lévesque prédisposé à un développement immobilier de plus grand 

gabarit compte tenu de son échelle.

•	 La	hauteur	maximale	de	80	m	projetée	sur	les	îlots	5	et	6	(portion	Sud	du	site)	répond	à	

des considérations d’ordre physico-spatial, fonctionnel et urbain, en référence à celles qui 

suivent :

1. L’absence de voisinage à la limite est du site occupé par l’emprise surélevée du pont 

Jacques-Cartier ne génère aucun préjudice à quiconque en matière d’obstruction ou 

de nuisances et attribue à cette ancienne aire vacante sous-utilisée un emplacement 

unique à l’échelle du quartier Centre-Sud pour accueillir une hauteur plus élevée. 

2. La	définition	équilibrée	de	l’encadrement	des	axes	principaux	du	domaine	public	

circonscrit les îlots 5 et 6, soit René-Lévesque et l’avenue de Lorimier.

3. L’édification	à	un	niveau	supérieur	assure	la	valorisation	de	points	de	vue	sur	les	

composantes	 patrimoniales	 perceptibles	 à	 une	 hauteur	 plus	 élevée	 des	 édifices	

et permet de libérer de l’espace pour le prolongement de la trame urbaine et 

l’aménagement d’espaces collectifs assurant une ouverture visuelle sur le front 

fluvial	 et	 une	 relation	 physique	 sur	 les	 composantes	 patrimoniales	 urbaine	 et	

architecturale	(port,	pont,	chemin	de	fer	et	ancienne	prison).
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RECOMMANDATIONS

+ Permettre la création d’un axe public central, au cœur du quartier. L’aménagement de 
la placette dans cet axe central assure de poursuivre la vocation commerciale de la 
rue Sainte-Catherine à l’est du pont Jacques-Cartier et d’ouvrir le vaste site sur son 
quartier en assurant sa perméabilité et sa porosité. Ce parc d’échelle municipale et 
l’aménagement d’espaces verts suivant l’axe centre nord-sud permettent de rétablir 
un lien avec le fleuve et de cadrer une vue spectaculaire sur le pont Jacques-Cartier. 

+ Autoriser une hauteur maximale de 80 m et s’assurer que le coefficient d’occupation 
de 6 puisse être réparti sur l’ensemble du projet afin de créer un ensemble qui s’intègre 
harmonieusement au contexte bâti, de préserver des vues sur le pont Jacques-Cartier 
et de mettre en relief le caractère distinct de la rue Sainte-Catherine Est et du boulevard 
René-Lévesque. 

+ Autoriser, pour tout bâtiment comportant des étages situés à une hauteur supérieure à 
30 m, que la superficie brute des étages ne soit pas limitée à 750 m2, afin de permettre 
de préserver l’abordabilité de l’habitation et la qualité architecturale du projet.

+ Faire preuve de prudence quant à l’obligation d’intégrer des commerces en rez-
de-chaussée afin de ne pas créer une offre commerciale peu attractive à certains 
endroits, avec des locaux qui resteront vacants, pour plutôt permettre des alternatives 
qui pourront créer l’animation recherchée et contribuer à la sécurité du quartier.

+ Permettre que certaines rues traversant le projet favorisent une circulation automobile 
moins importante, et que la vitesse de circulation soit réduite à son maximum afin 
d’assurer une expérience de transport actif sécuritaire et agréable pour l’ensemble 
des citoyens et des usagers du site. 

+ Créer un lien vers le fleuve permettant à l’ensemble de la communauté existante et 
future d’avoir une connexion avec le fleuve Saint-Laurent. 

VUE DU BOULEVARD RENÉ-LÉVESQUE, VERS LE NORD
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CONCLUSION

Depuis sa fondation, Prével a développé un attachement profond aux quartiers de la 

métropole. Son histoire est liée au développement urbain de Montréal. Aujourd’hui, nous 

profitons	de	 la	 consultation	 sur	 les	Faubourgs	pour	 témoigner	de	 cet	 attachement,	mais	

aussi pour proposer notre vision d’un développement cohérent de ce secteur. Avec ce projet, 

au cœur d’un nouveau PPU, nous souhaitons contribuer pleinement à l’épanouissement du 

quartier et au patrimoine bâti qui s’y trouve et à construire.

Nous souhaitons participer activement à la renaissance de ce secteur de la rue Sainte-

Catherine, en proposant, en lieu et place d’un îlot de chaleur, une approche intégrée qui 

tient à la fois compte de l’histoire du quartier et de l’avenir du secteur des Faubourgs.

En nous appuyant sur nos dix principes de développement, nous proposons un projet qui 

met	l’accent	sur	les	caractéristiques	physiques,	culturelles	et	sociales,	lesquelles	définissent	

l’identité du lieu visé et nourrissent une vision cohérente avec les règlements d’urbanisme 

en vigueur.

En proposant une grande mixité des usages, mais aussi des personnes, en y incluant du 

logement social et des équipements communautaires, sans coupure de l’interface Sainte-

Catherine par une rue véhiculaire et en assurant la continuité du dynamisme de l’artère à 

l’échelle	du	piéton,	nous	croyons	que	cette	vision	signée	Prével	contribuera	significativement	

au milieu qui nous accueille. 

D’ici quelques années, ce projet sera un véritable pôle d’emplois où de nombreux résidents 

du quartier pourront travailler, mais aussi vivre en famille.

En s’appuyant sur le PMAD et sur le Schéma d’aménagement qui souhaitent, notamment, 

favoriser le maintien des jeunes ménages sur l’île et encourager le transport en commun, 

Prével	croit	que	le	PPU	doit	favoriser	la	requalification	de	la	plus	grande	friche	industrielle	

du centre-ville pour en faire, dès sa première phase, un projet exemplaire par sa mixité, son 

accessibilité	et	son	abordabilité,	et	ce,	grâce	à	une	densification	intelligente.

En terminant, Prével remercie l’OCPM de lui offrir la possibilité d’exprimer sa vision et de 

contribuer	à	la	définition	de	la	vision	d’ensemble	souhaité	au	PPU.	
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méthodologies, nouveaux outils, et ainsi enrichir les acteurs et outils de la fabrique urbaine.
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INTRODUCTION

CONTEXTE
Le promoteur immobilier Prével développera au cours des prochaines années le site en friche à l’est du pont Jacques-

Cartier (le quadrilatère formé par la rue Sainte-Catherine Est, la rue Parthenais, le boulevard René-Lévesque Est et 

l’avenue De Lorimier). Le développement du site incluera une portion généreuse d’espaces publics et para-publics de 

typologies variées (parc, rue, allée, place…). 

/D�ILUPH�/J��D�pWp�PDQGDWpH�SDU�3UpYHO�SRXU�pODERUHU�XQ�FRQFHSW�LPPRELOLHU�QRYDWHXU��/H�FRQFHSW�²9LYUH-HQVHPEOH³�

D�été retenu : “un pont entre l’individu et la communauté� un site qui (re)place l’humain au coeur de son quartier, 

faisant de Sainte-Marie et ses environs un milieu de vie unique et uni.”

/D� ILUPH�GµDUFKLWHFWXUH�1Í6�$UFKLWHFWHV�D� pWp�PDQGDWpH�SRXU� UpDOLVHU� OH�SODQ�GµHQVHPEOH�GX�SURMHW��(OOH� D� FRQYLp�

3DXOLQH�%XWLDX[��FRQVXOWDQWH�HQ�GHVLJQ�XUEDLQ��D½Q�GH�Up¾HFKLU�DYHF�HOOH�DX[�HVSDFHV�SXEOLFV�TXL�VµLQVqURQW�GDQV�OD�

composition urbaine du projet et à leurs interactions avec le quartier environnant .

L’IMPORTANCE DES ESPACES PUBLICS
« La ville a toujours constitué un foyer de vie sociale active, le lieu où peut se révéler et se vivre toutes sortes de 

possibilités humaines. La ville est le creuset dans lequel la diversité des intérêts, des goûts, des désirs humains se 

transforment en expérience sociale... » (“Art et philosophie. Ville et architecture”, sous la direction de Chris Younès, La 

découverte, 2003)

Au sein de la ville, ce sont bien les espaces publics que sont les rues, les places, les jardins, les ruelles, les parcs, les 

SDUYLV�TXL�DFFXHLOOHQW�FHWWH�H[SpULHQFH�VRFLDOH��3DU�Gp½QLWLRQ��HW�j�OD�GLIIpUHQFH�GH�OµHVSDFH�SULYp��OHV�HVSDFHV�SXEOLFV�

« permettent le libre mouvement de chacun, dans le double respect de l’accessibilité et de la gratuité » (“L’espace 

public”, Thierry Paquot, La découverte, 2009) et en ce sens, ils sont ces espaces de rencontre et d’échanges que l’on 

partage tous, qui sont inaliénables, qui se vivent 24h/24, 7J/7, 365 jours par an, qui mettent en relation les gens quelque 

soient leurs origines, cultures, niveaux socio-économiques etc. Les espaces publics sont les lieux au sein desquels on 

HVW�FRQIURQWp�j�OµDOWpULWp��R��OH�VRL�pSURXYH�OµDXWUH��HW�R��LQ�½QH��HQVHPEOH��RQ�§�IDLW�VRFLpWp�¨��&µHVW�Oj�TXH�VH�WLHQW�OD�

dimension collective de la ville. 

Aussi, encore plus importants que les bâtiments dans une ville, sont les espaces entre ces bâtiments. Au-delà d’être ces 

lieux de rencontre et d’échange, ils jouent un rôle dans la ville de demain et ses enjeux sociaux, culturels, économiques, 

migratoires, de santé etc. Les espaces publics sont le support fondamental et premier d’une ville durable, inclusive, 

émancipatrice.

&HSHQGDQW��OH��;;H�VLqFOH�D�YX�OHV�YLOOHV�VH�PRGL½HU�HQ�SURIRQGHXU��/H�PRXYHPHQW�GX�PRGHUQLVPH��OD�SUppPLQHQFH�

accordée au déploiement des infrastructures automobiles, la désindustrialisation, puis certains effets de la 

mondialisation, sont à l’origine du passage de la ville traditionnelle, homogène, constituée, à la ville contemporaine 

dispersée, fragmentaire et hétérogène, accompagné d’une forme d’évaporation ou de destructuration du domaine 

public (délaissés urbains et friches, espaces publics sous-utilisés, perte de vitalité sociale, culturelle et économique...).

Mais depuis plusieurs années, citoyens, élus, experts partagent ensemble une vision d’un retour à la ville à échelle 

humaine. L’importance et la valeur accordées à l’espace public sont grandissantes. Cependant, cette volonté ne 

se traduit pas de façon automatique par la création d’espaces publics qui jouent pleinement leur rôle de lieux de 

sociabilisation. L’enjeu se situe dans les processus de fabrique urbaine employés pour penser et concevoir ces espaces 

de vivre-ensemble.  

DÉMARCHE PLACEMAKING - ÉTAPE 1 / SITE '(6�3257(6�6$,17(-0$5,(
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L’APPROCHE PLACEMAKING

QU’EST-CE QUE C’EST ?

� /H�§�SODFHPDNLQJ�¨��OLWW��§�IDEULTXH�GH�OLHX[�¨�HQ�DQJODLV��HVW�XQH�GpPDUFKH�GµDPpQDJHPHQW�GHV�HVSDFHV�XUEDLQV�TXL

IDYRULVHQW�OHXU�DSSURSULDWLRQ�SDU�OHV�FLWR\HQV��

� &µHVW�XQH�DSSURFKH�HQFRUH�SHX�FRQQXH�HW�SHX�XWLOLVpH�j�0RQWUpDO��PDLV�TXL�D�IDLW�VHV�SUHXYHV�GHSXLV�SOXVLHXUV

GpFHQQLHV� SRXU� FUpHU� GHV� HVSDFHV� SXEOLFV� XUEDLQV� TXL� IRQFWLRQQHQW� -� QRWDPPHQW� VRXV� OµLPSXOVLRQ� GH� OµRUJDQLVPH

3URMHFW�IRU�3XEOLF�6SDFHV��1HZ�<RUN��86$��TXL�D�UpDOLVp�GHV�SURMHWV�GDQV����SD\V�HW�3����FRPPXQDXWpV�GHSXLV�SOXV�GH

3��DQV��

� /H�SODFHPDNLQJ�UHSRVH�VXU�OH�IDLW�TXH�OµHVSDFH�SXEOLF�HVW�PXOWLGLPHQVLRQQHO��DUFKLWHFWXUH��GHVLJQ��LQQRYDWLRQ

VRFLDOH��YLWDOLWp�pFRQRPLTXH��GpYHORSSHPHQW�GXUDEOH�HW�UpVLOLHQFH��VDQWp�HW�VpFXULWp�DOLPHQWDLUH��DUWV��SDWULPRLQH�HW

FXOWXUH��PRELOLWpV�����HW�VXU�OH�IDLW�TXH�OµHVSDFH�SXEOLF�VH�YHXW�SDU�HVVHQFH�LQFOXVLI���PXOWL-JpQpUDWLRQQHO��PXOWL-FXOWXUHO��

GLYHUVLWp�GH�SURILOV�VRFLR-pFRQRPLTXHV��

� /H�SODFHPDNLQJ�GpILQLW�OHV�DWWULEXWV�SULQFLSDX[�j�pWXGLHU�SRXU�OD�FRQFHSWLRQ�GµXQ�HVSDFH�SXEOLF�YLYDQW�HW�IUpTXHQWp��

�1� OµDFFHVVLELOLWp�HW�OµLQWpJUDWLRQ�XUEDLQH������OH�FRQIRUW�HW�OµLPDJH���3��OHV�DFWLYLWpV�HW�OHV�pTXLSHPHQWV�������OD�VRFLDELOLWp��

� &µHVW�XQ�SURFHVVXV�TXL�SURSRVH�GH�WLUHU�GHV�IRUFHV�GX�TXDUWLHU�OD�UHFHWWH�JDJQDQWH�GHV�HVSDFHV�FRPPXQV�j�FUpHU�HW

j�DFWLYHU��,O�IDLW�OH�OLHQ�HQWUH�OHV�XVDJHUV�GµXQ�TXDUWLHU��KDELWDQWV��WUDYDLOOHXUV��YLVLWHXUV©��HW�OHV�HVSDFHV�TXµLOV

SDUWDJHQW��3RXU�FHOD�� OH�SURFHVVXV�VµLQWpUHVVH�DX[�PXOWLSOHV� IRUPHV�GµDSSURSULDWLRQ�GµXQ�HVSDFH�SRXU�HQ
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MANDAT

DÉMARCHE PLACEMAKING PROPOSÉE

OBJET

Inclure une démarche « placemaking » (approche, méthodologie, outils) au sein du processus global de développement 

du projet. 

ENJEU / OBJECTIF

Enjeu���3ODQL½HU�HW�DPpQDJHU�GHV�HVSDFHV�FRPPXQV��SXEOLFV�HW�SDUD-SXEOLFV��TXL�FRQWULEXHQW�j�FUpHU�XQ�PLOLHX�GH�YLH�

de qualité, à échelle humaine, favorisant les interactions sociales, culturelles et économiques au sein du site et avec 

le quartier.

Objectif : Aider Prével et les concepteurs à créer les conditions gagnantes pour créer des espaces communs sur le site 

que la communauté (résidents actuels du quartier et futurs résidents du site) s’appropriera avec intensité, incluvsivité  

et durabilité.

PROCESSUS

Un processus itératif tout au long du projet : Il s’agit d’une démarche intégrée au processus global de projet, au fur et 

à mesure des phases de développement, qui invite à faire intéragir des habitants, des usagers, des représentants 

du monde associatif, les promoteurs, les concepteurs, les gestionnaires, des experts… 

Étape nº1 : « Approfondir la connaissance du quartier environnant » (mandat octroyé / février à avril 2019)

Objectifs : (1) Connaitre mieux l’écosystème dans lequel s’inscrit le projet: territoire, acteurs, initiatives, lieux de 

destination (formes d’appropriation et usages) ; (2) Recueillir des acteurs du quartier (un focus group) la connaissance 

de ce qui fait le succès des espaces publics les plus appréciés de la communauté ; (3) Former les participants 

(promoteur, concepteurs et citoyens) à l’approche placemaking pour analyser les espaces publics existants. 

eWDSHV�Q���j�;���&R-LGpDWLRQ�HW�SODQ�GH�YLVLRQ�LWpUDWLIV�GHV�HVSDFHV�SXEOLFV�VXU�OH�VLWH��j�YDOLGHU�SODQL½HU�

Perspectives : La vision des futurs espaces communs se précisera par itération entre temps de co-idéation et temps de 

décision. Les temps de co-idéation visent à la discussion (et non la décision) collective : recueillir auprès des citoyens 

les avis, les attentes, consulter sur des scénarios, générer des propositions et révéler de possibles collaborations, 

établissant ainsi un plan de vision partagé qui informera la prise de décisions et d’actions par les promoteurs et les 

concepteurs. Le nombre de participants s’élargira et se diversiera par rapport à l’étape nº1. 

VIE ESPACE BÂTI

> >

DÉMARCHE PLACEMAKING - ÉTAPE 1 / SITE '(6�3257(6�6$,17(-0$5,(
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MÉTHODOLOGIE

PLANIFICATION

QUOI

Deux ateliers de placemaking et une balade urbaine pour rencontrer des acteurs du quartier, activer un espace 

commun de dialogue sur le quartier et ses espaces publics et approfondir la connaissance de l’écosystème dans lequel 

s’inscrit le projet et qui en fait la richesse. Par écosystème est entendu des lieux, des acteurs et des actions : le 

territoire, les lieux de destination, les personnes qui l’habitent, qui se l’approprient ou qui le fréquentent, les initiatives 

culturelles, sociales et économiques qui s’y trouvent, les formes d’appropriation et les usages. Cette première étape 

peut permettre parallèlement de dégager des pistes sur les potentiels d’interaction et de collaboration du projet 

avec son environnement (liens physiques; identités à préserver et à renforcer; lieux, activités, initiatives à 

valoriser (potentiels de collaboration)�.

PARTICIPANTS INVITÉS

)RFXV-JURXS�GµDFWHXUV�GLYHUVL½pV�GX�TXDUWLHU���&ULWqUHV�GH�FKRL[��

� &RQQDLVVDQFH�GX�TXDUWLHU�HW�GH�OD�FRPPXQDXWp�

� ,PSOLFDWLRQ�GDQV�OD�FRPPXQDXWp�

� $SSRUW�GµXQH�H[SHUWLVH�VSpFLDOH�GDQV�OH�IRFXV�JURXS�

� 3UpIpUHQFH�GRQQpH�j�GHV�JURXSHV�UHSUpVHQWDQW�SOXVLHXUV�DFWHXUV�

PERSONNES IMPLIQUÉES

� Animation / médiation : Pauline Butiaux

� Médiation / collecte de données : Gil Hardy et Constance Aspart (NÓS Architectes)

� Échanges / écoute : David Deschênes (Prével)

� Photographies : Charles-Laurence Proulx (NÓS Architectes) et Florence Morrier (Prével)

DATES

� Atelier nº1 : vendredi 22 mars 13h30 à 16h00

� Atelier nº2 et Balade urbaine : jeudi 28 mars 14h00 à 18h00

LIEU

CDC Centre-Sud -  salle du Laboratoire populaire d’intelligence collective 
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QUOI QUI DURÉE DURÉE 
CUMULÉE

SUPPORTS OBJECTIFS

A / INTRODUCTION BRISER LA GLACE

discours d’introduction Pauline 15 min 15 min présentation 
visuelle vidéopro-
jetée

dévoiler contexte 
et objectifs de la 
démarche

tour de table Participants

Prével

Nos

10 min

3 min

2 min

25 min

28 min

30 min

/

présentation 
visuelle?

présentation 
visuelle?

se connaître

déroulement de l’atelier Pauline 2 min 32 min support visuel 

vidéoprojeté

/

question “Pour vous un 
“bon” espace public, c’est 
quoi ?”

Participants 8 min 40 min nuage de mots-clés 
sur paperboard

LQLWLHU�OD�Up¾H[LRQ�
collective

B / QU’EST-CE QUE LE 
PLACEMAKING ?

APPRENTISSAGE

SUpVHQWDWLRQ��

H[HPSOH�GH�OD�UHTXDOL½FD-
tion de Bryant Park (NY)

Pauline 20 min 1h00 présentation 
visuelle

vidéoprojetée

comprendre ce 
qu’est 

le placemaking

C / ATELIER 

COLLECTIF #1

EXPLORATION 

ET PARTAGE

H[HUFLFH�²7KH�SRZHU�RI�
1��³

Participants 65 min 2h05 VXSSRUW�YLVXHO���
grande carte du 
quartier sur tables 
� PDWpULHO

cibler les lieux 
publics actifs et 
rassembleurs du 
quartier

parcours 

de la balade urbaine

Participants

Pauline

20 min 2h25 Gp½QLU�HQVHPEOH�
le parcours de la 
balade urbaine

D / CONCLUSION ET 
ÉCHANGES

ÉCHANGES

brève conclusion et 
rappels pour la prochaine 
rencontre

Pauline 2 min 2h27 support visuel 

vidéoprojeté

/

questions / commentaires 
sur la démarche

Participants 3 min 2h30 / /

échanges informels 

autour d’un verre

Participants 
et Prével / 
Nos

/ / YLQ�ELqUH�SHWLWHV�
choses à grignoter

Répondre aux 
questions sur le 
projet

ÉTAPE Nº1 / ATELIER Nº1 - VENDREDI 22 MARS 2019 - 13H30 À 16H00

QUOI QUI DURÉE DURÉE 
CUMULÉE

SUPPORTS OBJECTIFS

A / BALADE URBAINE EXPORATION 

IN SITU

balade urbaine dans 
Sainte-Marie et ses 
environs

Participants 105 min 1h45 grilles 

d’observation

explorer le quarti-
er sous l’angle du 
placemaking

retour au lieu de l’atelier 
et installation

Participants 20 min 2h05 FDIp���WKp� /

B / INTRODUCTION RETOUR

discours d’introduction et 
déroulement de l’atelier
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jectifs de l’atelier 
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l’écosystème 
�OLHX[���DFWHXUV���
initiatives) 
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vidéoprojeté
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mentionner les noms 
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e7$3(�1�1���%$/$'(���$7(/,(5�1���-�-(8',����0$56���1��-�1�+���«�1�+��
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RECHERCHE DE PARTICIPANTS

RESCENCEMENT

3OXV�GH�15��RUJDQLVPHV�HW�DFWHXUV�GX�TXDUWLHU��6DLQWH-0DULH���9LOODJH��RQW�pWp�UHVFHQFpV�HW�FODVVL½pV��

� DLGH�j�OD�SHUVRQQH

� FXOWXUH��VSRUW��ORLVLUV

� DPpQDJHPHQW�XUEDLQ��SDWULPRLQH

� HPSORL��FRPPHUFLDO��pFRQRPLTXH��LQVWLWXWLRQQHO

� pFRORJLH�XUEDLQH

� VDQWp

� pGXFDWLRQ

! $QQH[H���OLVWH�GHV�DFWHXUV�GX�TXDUWLHU�UHVFHQFpV

EXPLORATION

8QH� UHQFRQWUH� DYHF� 5DSKDsOOH� 5LQIUHW-3LORQ�� GLUHFWULFH-DGMRLQWH� GH� OD� &'&� &HQWUH-6XG�� D� SHUPLV� GµLGHQWL½HU� OHV�
SHUVRQQHV�j�LQYLWHU�SRXU�FHWWH�SUHPLqUH�pWDSH�GH�OD�GpPDUFKH�SODFHPDNLQJ��

LISTE FINALE

6RSKLH�$XJHU�-�FRRUGRQQDWULFH�j�OD�6'&�GX�9LOODJH

9LFWRU�%DOVLV�-�UpVLGHQW�GX�TXDUWLHU��$PL�H�V�GX�&RXUDQW�6DLQWH-PDULH

6\OYLH�&KDPEHUODQG�-�FRRUGRQQDWULFH�DX�&DUUHIRXU��DOLPHQWDLUH�&HQWUH-6XG�

0\ULDP�'HU\�-�DJHQWH�GH�GpYHORSSHPHQW�DX�&KDQWLHU�GH�OµeFRQRPLH�6RFLDOH

Éric Giroux�-�GLUHFWHXU�DGMRLQW�j�/µeFRPXVpH�GX�½HU�PRQGH

$PHO�5H½N�-�RUJDQLVDWULFH�FRPPXQDXWDLUH��&DUUHIRXU�GHV�UHVVRXUFHV�HQ�LQWHUFXOWXUHO

5DSKDsOOH�5LQIUHW-3LORQ�-�GLUHFWULFH�DGMRLQWH�j�OD�&'&�&HQWUH-6XG

Claude Roberge�-�SDLU�DLGDQW�HQ�VpFXULWp�DOLPHQWDLUH��FDUUHIRXU�DOLPHQWDLUH�FHQWUH-VXG

$OH[DQGUH�6DYRLH��-�FKDUJp�GH�FRQFHUWDWLRQ�j�OD�&'&�&HQWUH-6XG

Natalie Lafortune�-�DUWLVWH��UpVLGHQWH�GH�OD�&RRS�/p]DUW

Claudine Khelil��DWHOLHU��1�XQLTXHPHQW��FRRUGRQQDWULFH�JpQpUDOH�DX[�9RLHV�FXOWXUHOOHV�GHV�)DXERXUJV

Pascal Huynh��DWHOLHU����XQLTXHPHQW��-�UpVLGHQW�GX�TXDUWLHU��LQLWLDWHXU�GH�/D�6RXSH�/RFDOH�FHQWUH-VXG

&KDUOHV-eULF�/DYHU\��DWHOLHU����XQLTXHPHQW��-�FKHI�GX�GpYHORSSHPHQW�VRFLDO�j�/µLWLQpUDLUH

-DPHV�2JHU��XQLTXHPHQW�j�OD�EDODGH��-�FKDUJp�GH�SURMHW�YHUGLVVHPHQW�j�OD�6RFLpWp�pFRFLWR\HQQH�GH�0RQWUpDO
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SYNTHÈSE

PERTINENCE DES PARTICIPANTS

Sophie Auger - coordonnatrice à la SDC du Village

> en poste depuis juin 2018 ; travaille dans le quartier depuis 11 années

Victor Balsis - résident du quartier, Ami(e)s du Courant Sainte-marie

> résident voisin du projet ; habite un condo au coin Sainte-Catherine et Parthenais

Sylvie Chamberland - coordonnatrice au Carrefour  alimentaire Centre-Sud 

> programme en sécurité alimentaire : cuisines collectives, jardins collectifs, récoltes solidaires, marché solidaire
Frontenac ; fréquente le quartiet depuis 10 années environ

Myriam Dery - agente de développement au Chantier de l’Économie Sociale

> habite le quartier depuis 10 annés ; selon elle l’économie sociale et l’aménagement du territoire ont des liens directs 

Éric Giroux�-�GLUHFWHXU�DGMRLQW�j�/µeFRPXVpH�GX�½HU�PRQGH

> associé au musée depuis 1996 ; selon lui les espaces publics peuvent intégrer des rappels à l’histoire

$PHO�5H½N - organisatrice communautaire, Carrefour des ressources en interculturel

>  habite le Centre-Sud depuis 5 années ; travaille au CRIC depuis 4 années, notamment sur le Programme de 
Jumelage interculturel (rapprocher deux famille d’ailleurs et du 4uébec) pour partager avec les personnes 
nouvellement arrivées, DLQVL�TXH�VXU�OH�3URJUDPPH�GµDFFRPSDJQHPHQW�GHV�UpIXJLpV�HQ�VLWXDWLRQ�GLIILFLOH

Raphaëlle Rinfret-Pilon - directrice adjointe à la CDC Centre-Sud

> sa misison : coordonner une table de quartier ; plan d’action de quartier avec l’axe habiter (avec le comité
d’accompagnement des grands projets pour avoir un dialogue avec les promoteurs) ;  travaille depuis 12 ans dans le
quartier

Claude Roberge - pair aidant en sécurité alimentaire, carrefour alimentaire centre-sud

> pair aidant en sécuritee alimentaire avec le carrefour alimentaire ; va voir les gens pour les inviter j collaborer au
milieu communautaire ; résident du quartier avec une grande connaissance.

Alexandre Savoie  - chargé de concertation à la CDC Centre-Sud

> originaire du quartier ; ses parents vivent dans le quartier depuis les années 1970

Natalie Lafortune - artiste, résidente de la Coop Lézart

> artiste en arts visuels ; habite dans le quartier depuis 2014, à la coop lézart. ; son travail porte sur les façons
sensibles de s’approprier l’espace ; Va chercher dans les archives les éléments d’appropriation des lieux, des clés de
FRPSUpKHQVLRQ���HVW�HQ�WUDLQ�GH�WUDQVIRUPHU�OµDQFLHQ�SRVWH�GµDFFXHLO�GH�Oµ8TDP��SDYLOORQ�-DVPLQ��HQ�XQ�OLHX�GH�Up¾H[LRQ
pour l’Uqam sur sa propre architecture

Claudine Khelil (atelier #1 uniquement) coordonnatrice générale aux Voies culturelles des Faubourgs

> Les Voies culturelles des Faubourgs regroupent 50 organismes culturels ; il s’agit d’une table de concertation en
culture ; selon, elle chaque quartier a sa couleur culturelle et la ville veut pousser les quartiers culturels.

Pascal Huynh (atelier #2 uniquement) - résident du quartier, initiateur de La Soupe Locale centre-sud

> Soupe Locale = idée importée de la ville de Détroit, où les citoyens sont invités périodiquement à supporter les
initiatives locales Montréalaises à travers l’achat d’une soupe et d’un vote à 5 $ ; a créé 3 Soupe Locale à Montréal :
Mile-End, Hochelaga et Centre-Sud

Charles-Éric Lavery (atelier #2 uniquement) - chef du développement social à L’itinéraire

> L’Itinérairea a pour mission d’accompagner des personnes marginalisées, exclues du marché traditionnel du travail, 
ayant connu l’itinérance, la dépendance, ou souffrant de problèmes de santé mentale ; c’est aussi un magazine vendu

James Oger (uniquement à la balade) - chargé de projet verdissement à la Société écocitoyenne de Montréal

> spécialiste du développement des ruelles vertes dans le Centre-Sud
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TOUR DE TABLE PRÉLIMINAIRE :

SELON VOUS, UN “BON” ESPACE PUBLIC, C’EST QUOI ? 
Juste après l’introduction, avant même la présentation de l’approche placemaking et le début de l’atelier 

participatif, FHWWH�TXHVWLRQ�HVW�SRVpH�DX[�SDUWLFLSDQWV�DILQ�GµpYDOXHU�OHXU�GHJUp�GH�VHQVLELOLWp�HW�GµDQDO\VH�TXDQW�DX[�

HVSDFHV�SXEOLFV�urbains. Voici les réponses rassemblées : 

UN ESPACE IDENTITAIRE 

= Adapté à la réalité et à la communauté d’un territoire ;

Commentaires : Portrait démographique : dans le Secteur 

des Faubourgs, il y a une belle diversité sociale à maintenir 

et valoriser. Il y a beaucoup de familles monoparentales 

et de ménages seuls. Il y a également des populations 

immigrantes provenant de différentes cultures, qui 

cependant ne trouvent pas de diversités de choix en 

terme d’offres culturelle et alimentaire par exemple. Or le 

multiculturalisme est perçu comme trait caractéristique 

SRVLWLI�GH�0RQWUpDO��XQH�YLOOH�RXYHUWH�HW�DFFXHLOODQWH���(Q½Q��

la présence de populations marginalisées (précaire ou en 

situation d’itinérance) participent à la vie de l’espace public 

et ne doivent pas subir un sentiment d’exclusion. 

UN ESPACE ACCESSIBLE ET RASSEMBLEUR

= invitant et accessible à tous ;

Commentaires : La caractérisation d’espaces publics, 

semi-publics et privés doit être claire et l’espace public ne 

doit pas être instrumentalisé par des événements festifs 

donnant parfois l’image d’une privatisation (par exemple (1) 

une partie du parc Émilie Gamelin apparaît privatisée par la 

WHUUDVVH�HQ�pWp������OD�½HUWp�JD\�GDQV�OH�SDUF�GHV�)DXERXUJV�

rend le parc inaccessible pendant quelques semaines : 

présence de clôtures, guérite, policiers… )

= habité, fréquenté, qui crée de la joie ;

= à échelle humaine et collectif ;

Commentaires : un espace qui permet de se rencontrer 

et faire des choses ensemble (en complément de nos vies 

individuelles et privées)

UN ESPACE BEAU, CONFORTABLE, FLEXIBLE

= propre ;

= sécuritaire ; 

Commentaire : les conditions globales de visibilité doivent 

être optimales (notamment pour les enfants)

= situé loin des automobiles ;

= convivial, chaleureux et accueillant ;

Commentaires : il y a des bancs, des tables pour s’asseoir ; 

la luminosité est apaisante (DEL  lumière chaude vs. DEL  

lumière froide)

= adapté aux conditions climatiques ;

Commentaire : des espaces à l’ombre et au soleil, à l’abri 

des couloirs de vent

= ¾H[LEOH ;

&RPPHQWDLUH� �� FHUWDLQV� HVSDFHV� RIIUHQW� XQH� ¾H[LELOLWp�

d’appropriation (notamment pour les enfants et leur esprit 

créatif)

= esthétique et stimulant ;

Commentaire : intégration de l’art dans l’espace public par 

exemple

UN ESPACE ÉCO-RESPONSABLE

= La biodiversité est présente et sensorielle (ouie, odorat, 

vue, goût, toucher)

Commentaire : la présence de la nature, de l’eau offre un 

cadre apaisant, elle attenue le bruit de la ville… 

ENSEIGNEMENTS : 

Les réponses pertinentes apportées par les 

participants à cette question introductive 

témoignent de l’expérience attentive et éclairée 

qu’ils ont des espaces publics. Ces réponses 

FRQ½UPHQW�OD�SRVLWLRQ�GX�FLWR\HQ�FRPPH�§�H[SHUW-

usager » de sa ville et appuient le fait que ces 

derniers sont en mesure de porter une vision et des 

objectifs clairs et réalistes et ainsi de participer 

à un processus concerté d’aménagement des 

espaces publics. 
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L’EXERCICE “POWER OF 10” #PART1

QU’EST-CE QUE C’EST ?

/µDSSURFKH�GH�3ODFHPDNLQJ�VH�GpFOLQH�HQ�GH�PXOWLSOHV�RXWLOV��²3RZHU�RI�1�³�HVW�XQ�RXWLO�PpWKRGRORJLTXH�GpYHORSSp�SDU�

Project for public spaces pour débuter une démarche de placemaking. Cet outil repose sur le concept suivant : 

OBJECTIFS DU POWER OF 10 #PART1

Proposer aux participants de :

� Gp½QLU�TXHOOHV�VRQW�OHV�GHVWLQDWLRQV�SKDUHV��LGHQWLWDLUHV�GH�0RQWUpDO��DX[TXHOV�OHV�0RQWUpDODLV�VµLGHQWL½HQW�SHX

importe où ils habitent, où ils se rendent plusieurs fois par an, même lorsque c’est loin de chez eux.

� Gp½QLU�TXHOV�VRQW�OHV���j�1��OLHX[�SXEOLFV�GX�TXDUWLHU�OHV�SOXV�LPSRUWDQWV�"�TXL�VRQW�OHV�SOXV�IUpTXHQWpV��DSSUpFLpV�

DX[TXHOV�OHV�JHQV�GX�TXDUWLHU�VµLGHQWL½HQW�"

� Gp½QLU�j�SDUWLU�GH�FHV�OLHX[�OH�SDUFRXUV�GH�OD�EDODGH�XUEDLQH

DESTINATION / QUARTIER LIEU

QUELLES SONT LES 10 LIEUX PUBLICS 
MAJEURES AU SEIN DU QUARTIER ?

VILLE

QUELLES SONT LES 10 DESTINATIONS 
MAJEURES DANS LA VILLE ?

À l’échelle de la ville, pour qu’elle soit 

agréable à vivre, il faudrait qu’il y ait 

au moins 10 destinations majeures 

qui soient identitaires, attractives, 

dans lesquelles tous les citoyens 

d’une ville se reconnaissent, sont 

attachés, se rendent régulièrement, 

même si ce n’est pas dans 

leur quartier. &HOa peut-être un 

quartier, un parc, une place, 

une rue commerçante, un 

élément distinctif �VFXOSWXUH��

PDUFKp��XQ�IOHXYH�HWF���

Ensuite à l’échelle d’une de ces 

destinations majeures, d’un quartier 

par exemple, il faudrait qu’on y 

retrouve 10 lieux publics de proximité 

agréables et rassembleurs, où les 

gens du quartier vont régulièrement 

pour diverses raisons, à différents 

moments de la journée, à toutes les 

saisons.

AU SEIN DE CHAQUE LIEU PUBLIC, 
QUELLES SONT LES 10 USAGES ?

(W�HQ½Q��j�OµpFKHOOH�GH�FKDFXQ�GH�FHV�

lieux publics de proximité, il 

faudrait que dans chacun d’eux il s’y 

trouveQW 10 activités à faire : 10 

sortes d’usages et d’équipements 

associés. Évidemment le concept repose sur le nombre 

1�� SRXU� VLPSOL½HU�� PDLV� OµLPSRUWDQW� HVW� GH�

comprendre qu’il faut une multiplicité de 

destinations dans une ville, une diversité de 

lieux publics de proximité dans chaque quartier 

et qu’à l’intérieur de chaque lieu public, il faut 

une diversité de formes d’appropriation. Le 

danger est que quand il y a trop peu de raisons 

pour les citoyens de se déplacer dans leur 

ville, d’aller dans les lieux publics proches ou 

loin de chez eux, peu de personnes les utilisent 

et les lieux publics perdent leur capacité à 

générer de la sociabilité et être support d’un 

vivre-ensemble durable.
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ATELIER #1 | À MONTRÉAL ?

PARCS MÉTROPOLITAINS

Parc du Mont-Royal

Parc Lafontaine

Canal de Lachine

Parc Laurier

Parc Molson

Parc Maisonneuve

Parc Jean-Drapeau

RUES / PLACES / ARTÈRES COMMERCIALES

Marché Jean-Talon

Rue Sainte-Catherine

La Maine (rue Saint-laurent)

La rue Saint-Denis

Avenue du Parc

LIEUX CULTURELS / HISTORIQUES
Quartier des spectacles

Espace pour la vie (Jardin Botanique, etc.)�

Village JDL

La grande bibliothèque

Le Vieux-Montréal

Place d’Armes

L’oratoire Saint-Jospeh

Place Émilie-Gamelin

Village au-pied-du-courant

QUARTIERS MIXTES ET VIVANTS

Plateau Mont-Royal

Mile-End

LIEUX ICONIQUES

La Ronde

Habitat 67

Pont Jacques-Cartier

ESPACES DE TRANSIT

Les stations de métro

ENSEIGNEMENTS : 

Les réponses apportées par les participants à 

cette question révèlent un portrait intéressant des 

OLHX[�DX[TXHOV�OHV�0RQWUpDODLV�VµLGHQWL½HQW��TXµLOV�

apprécient et fréquentent régulièrement, et ce 

malgré les défauts que certains de ces espaces 

présentent parfois : dévitalisation des artères 

commerçantes Saint-Laurent et Saint-Denis, 

localisation excentrée de certains lieux (Jardin 

ERWDQLTXH©��RX�HQFRUH�VHQWLPHQW�GH�JHQWUL½FDWLRQ�

associée à certains quartiers (Plateau, Mile-End, 

abords du Canal de Lachine). 

Il est à noter qu’aucun lieux publics nouveaux ou 

récents apparaissent dans cette liste. Ceci montre 

qu’il faut du temps pour qu’un lieu public devienne 

FRQQX��DLPp�HW�LGHQWL½DEOH�j�OµpFKHOOH�GµXQH�YLOOH��

Aussi, la question ici posée ne concernait pas les 

lieux publics de proximité. 

Cette liste peut permettre aux concepteurs  

d’analyser les composantes qui font le succès de 

ces lieux publics pour inspirer l’aménagement 

GHV� � HVSDFHV� SXEOLFV� SODQL½pV� DX� VHLQ� GX� VLWH�

développé par Prével.

ATELIER #1 | DANS LE QUARTIER ?

PARCS / ESPACES VERTS

Parc de Rouen (car connecté aux autres parcs via la rue de Rouen)

Parc Campbell (party annuel très inclusif ; connecté par la rue Sainte-Rose)

Parc des Faubourg

3DUF�:DOWHU�6WHZDUW

Parc Médéric Martin

Les ruelles

AUTRES REMARQUES 

TXL�RQW�pPHUJpHV�SHQGDQW�FHWWH�LGHQWL½FDWLRQ��

� 9XHV� DSSUpFLpHV� YHUV� OH� 3RQW� -DFTXHV-&DUWLHU
(Parthenais, Fullum);

� /LHQ�GLIILFLOH�DYHF�OH�SDUF�GX�3LHG-GX-FRXUDQW�

� /HV�gens préfèrent luncher du côté nord de la
SLVWH�F\FODEOH��FDU�1RWUH-'DPH�HVW�WURS�GLIILFLOH�j
traverser (trop long sur l’heure du lunch);

� /HV� SURPHQDGHV� XUEDLQHV� GXUHQW� HQYLURQ� XQH
heure pour une famille : les lieux isolés ne sont
pas privilégiés;

� /H� lot original entre Papineau et de Lorimier
a été loti par le propriétaire avec des rues
traversantes qui ne débouchent sur aucune rue.
Le quartier est caractérisé par plusieurs ilôts
atypiques avec petits bouts de rue;

� 5XH�0DJQDQ���,QRQGDWLRQV�ORUVTXH�IRUWH�SOXLH

� 3OXVLHXUV� pFROHV� SULPDLUHV� HW� &3(� GDQV� OH
quartier;

� Plusieurs activités accessibles (sportives,
communautaires, écoquartier, etc.)

RUES / ARTÈRES COMMERCIALES

rue Sainte-Catherine

rue Amherst

rue de Bordeaux (mange trottoir)

AUTRES LIEUX

Marché solidaire Frontenac

Le Centre de sports et loisirs Jean-Claude Malepart

Espace Fullum

Métro Papineau (lieu de rencontre, lieu de passage 
QRWDPPHQW�SRXU�DOOHU�YRLU�OHV�IHX[�GµDUWL½FHV�

Murale sur Alexandre de Sèvre

ENSEIGNEMENTS : 

/µHQVHPEOH�GHV�OLHX[�SRQFWXHQW�VLJQL½FDWLYHPHQW�

le domaine public du quartier. Les parcs et ruelles 

sont largement cités, révélant l’attachement des 

citoyens pour le contact régulier avec la nature. 

Certains équipements sociaux, culturels, et 

alimentaires sont également mentionnés pour 

leur utilité dans leur quotidien. Certaines rues sont 

mentionnées autant pour leur caractère 

tantôt piétonQier et commerçant, que parce 

qu’elles accueillent des événements 

communautaires rassembleurs ponctuels ou 

pour leur qualité en terme de paysage de 

rues traditionnelles et tranquillité. 

Faits saillants /

- la mixité (typologies, équipements, activités…)

- l’accessibilité (relié ou à proximité d’autres lieux

SXEOLFV� VLJQLILFDWLIV� RX� VLWXpV� VXU� OH� SDUFRXUV

TXRWLGLHQV� RX� GH� EDODGHV� GH� ZHHN-HQG� GHV

résidents)

-  l’éloignement par rapport aux automobiles 

(étant données les nombreuses artères

automobiles qui�traversent le quartier�
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TXRWLGLHQV� RX� GH� EDODGHV� GH� ZHHN-HQG� GHV

résidents)
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(étant données les nombreuses artères

automobiles qui�traversent le quartier�
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ATELIER #1 | ÉTUDE DE FRÉQUENTATION

Les participants ont ensuite été invités pendant l’atelir #1 à remplir un cours questionnaire sur certains lieux publics 
LGHQWL½pV��TXDQW�j�OHXU�IUpTXHQWDWLRQ�HW�DSSUpFLDWLRQ�SHUVRQQHOOH�GH�WHO�RX�WHO�OLHX�SXEOLF��

Les pictogrammes représentent le nombre de personnes ayant répondu au questionnaire pour un lieu donné. 

Parc Médéric-Martin

Parc des faubourgs

Parc au pied-du-Courant

Rue Sainte-Catherine / Village

Marché solidaire Frontenac

3DUF�:DOWHU-6WHZDUW

Parc Charles S. Campbell

Parc des Royaux

COMBIEN DE FOIS

   RAREMENT         DE TEMPS EN TEMPS       RÉGULIÈREMENT         TRÈS SOUVENT 

 (< 3 fois par an)             (4 à 6 fois par an)             (7 à 12 fois par an)        (plusieurs fois par mois)

HIVER       PRINTEMPS       ÉTÉ      AUTOMNE

SAISONS JOURS

EN SEMAINE       LE WEEK-END      MATIN     HEURE DU DÎNER      APRÈS-MIDI        SOIR   TRAVERSÉ UNIQUEMENT     UNE DEMI-HEURE        UNE À DEUX HEURES     PLUSIEURS HEURES 

MOMENT COMBIEN DE TEMPS

X X X X X X X X

X X X X X X X X X X X

X X X X X X

X X X XX X X X X X X X

X X X X X X X X X

X X X XX X X X X X X X X

X X X X X X X

X X X XX X X X X X X X X

Parc Médéric-Martin

Parc des faubourgs

Parc au pied-du-Courant

Rue Sainte-Catherine / Village

CONFORT / IMAGEACCESSIBILITÉ ACTIVITÉS SOCIABILITÉ

+++

++ +

+++ +++ +++

++ ++

+ +++ ++

+++ +++ +++ +++

Marché solidaire Frontenac

3DUF�:DOWHU-6WHZDUW

Parc Charles S. Campbell

Parc des Royaux

CONFORT / IMAGEACCESSIBILITÉ ACTIVITÉS SOCIABILITÉ

+++

++ ++

++ +++ ++

++ ++

++ ++++ ++

++ +++ +++ ++

,O� QH� VµDJLW� GRQF�SDV�GµXQH�pWXGH�GµRSLQLRQ�SXEOLTXH� �DYHF�XQ�SDQHO� ODUJH�HW� GLYHUVL½p�� SHUPHWWDQW� GH�SUHQGUH� FHV�
pOpPHQWV�j�WLWUH�GH�FRQFOXVLRQV�REMHFWLYHV�HW�Gp½QLWLYHV��1pDQPRLQV��FHV�pOpPHQWV�IRXUQLVVHQW�XQH�SUHPLqUH�HQWUpH�
quant à la perception qualitative de ces lieux par des personnes qui résident et fréquentent le quartier. 
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LA BALADE URBAINE

POURQUOI ?

La balade urbaine est un outil pour découvrir et éprouver ensemble les lieux publics du quartier à pied, de manière plus 

sensible et sensorielle qu’en atelier, et à travers les récits et points de vue de ceux qui les fréquentent quotidiennement. 

LE PARCOURS

&H�VRQW� OHV�SDUWLFLSDQWV�GH� OµDWHOLHU�� UpVLGHQWV�GX�TXDUWLHU��TXL�RQW�Gp½QL�OH�SDUFRXUV�� ,O�QH� OHXU�HVW�SDV� LPSRVp�� ,OV�

emmènent les promoteurs, les concepteurs et leurs concitoyens dans les lieux qu’ils ont l’habitude de fréquenter et 

nous en parlent in situ.

COMMENT ?

GRILLE D’ANALYSE “WHAT MAKES A GREAT PUBLIC SPACE ?”

Chaque participant a été invité à choisir un lieu public et à remplir préalablement un questionnaire (voir en annexe) pour 

pYDOXHU�OH�OLHX��/H�TXHVWLRQQDLUH�pWDLW�FRQVWUXLW�GH�WHOOH�VRUWH�j�OHV�LQYLWHU�j�Up¾pFKLU�DX[�JUDQGV�DWWULEXWV�TXL�SHUPHWWHQW�

de caractériser la qualité d’un lieu public selon l’approche placemaking : (1) l’accessibilité et l’intégration urbaine, (2) 

le confort et l’image, (3) les usages et les activités, (4)  la sociabilité. Au cours de la balade, chaque participant a 

transmiV oralement au groupe la synthèse de son analyse sur le lieu choisi. 
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L’EXERCICE “POWER OF 10” #PART2

OBJECTIFS DU POWER OF 10 #PART2

Suite à l’atelier #1, aux questionnaires, à la balade urbaine, il est proposé aux participants de :

� FDUWRJUDSKLHU�FKDTXH�OLHX�SXEOLF�LGHQWL½p�SXLV�YLVLWp��HQ�XWLOLVDQW�OD�JULOOH�GµDQDO\VH�²:KDW�PDNHV�D�JUHDW�SXEOLF

space ?” de la méthode placemaking : accessibilité & liens, de confort & image, d’usages & activité, de sociabilité ; 

� révéler les forces et les manques des espaces publics du quartier ;

ENJEU 

Le « super » espace public est celui qui vous donne de multiples raisons de vous y sentir attaché, de vous l’approprier de 

diverses façons : jouer avec ses enfants, prendre un café, s’asseoir et lire son journal, magasiner, rencontrer des amis 

ou des voisins, apprendre sur l’histoire du quartier, être en contact avec l’art, avec la biodiversité, avoir un paysage, 

une vue à contempler, etc. C’est ce qui fait un milieu de vie urbain riche, vivant, vibrant, qui nous rassemble plutôt que 

nous isoler. 

Cartographier les espaces publics du quartier selon cette méthode préparent les citoyens “experts-usagers” ainsi que 

Prével et NÓS, les ‘experts-concepteurs”, à pouvoir imaginer les futurs espaces publics du site développé par Prével 

(futures étapes de la démarche placemaking).
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PARC CHARLES S. CAMPBELL 

Balade commentée par Victor Balsis

À la table en atelier #2 : Victor Balsis, Alexandre Savoie, Charles-Éric Lavery, David Deschênes, Pauline Butiaux

ACCESSIBILITÉ & LIENS 

= Parc bien situé, proche de Sainte-Catherine (piétonnisée 

de mai à octobre)

= Les entrées se font sur le côté du parc. Le parc est 

accessible depuis la rue Sainte-Rose, une petite rue 

secondaire, résidentielle, très appréciée des riverains.

= Le parc n’est pas directement visible/signalé depuis la 

rue Sainte-Catherine ce qui le laisse inconnu du plus grand 

nombre. 

= La rue Champlain qui longe le parc offre une belle percée 

visuelle vers le sud

= Le parc s’intègre dans un milieu de vie mixte : résidence 

pour aînés, association pour les jeunes 6-12 ans “Les 

chemins du soleil”, petit café contemporain, poste de police 

à proximité, Sky club à proximité... 

CONFORT & IMAGE

= caractère protégé, calme et protecteur

= sentiment de privauté étant isolé de l’axe Sainte-Catherine 
achalandé. 

= sentiment de sécurité faible, notamment pour les familles. 

= appréciation des espaces verts et de la diversité des 
arbres matures est appréciée

USAGES & ACTIVITÉS

= beaucoup d’activités organisées l’été : fêtes de quartier, 
cinéma en plein air… 

= aire de jeux pour enfants

= terrain de pétanque

= le chalet situé au centre du Parc semble abandonné.

= manque d’information sur les activités et leurs instigateurs

= à noter le petit café au coin Sainte-Rose et De Champlain 
réputé et apprécié, où quasi tous les participants sont allés 
avant de débuter la balade

= parc utilisé pour les camps de jour de l’Associaiton “Les 
chemins du soleil”

SOCIABILITÉ

= le parc n’est pas habité 24/7

= la fréquentation demeure faible

= l’effet de sociabilité du parc est réduit du fait de l’équilibre 
non trouvé entre parc de proximité intime vs. parc plus 
fréquenté permettant d’augmenter l’effet de sécurité.

++

++

++

++

ENSEIGNEMENTS : 

Le “secret le mieux gardé” ! Un petit parc de 

quartier reconnu pour sa tranquillité, ses arbres 

matures et la diversité de population qui le 

fréquente. Cependant il demeure relativement 

peu connu du fait de sa position en retrait de la 

rue Sainte-Catherine et de ses entrées situées 

sur des rues résidentielles faiblement passantes.

Le sentiment de sécurité est diminué du fait de sa 

relative faible et irrégulière fréquentation.
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RUE SAINTE-CATHERINE EST

Balade commentée par Alexandre Savoie et Sophie Auger

À la table en atelier #2 : Victor Balsis, Alexandre Savoie, Charles-Éric Lavery, David Deschênes, Pauline Butiaux

ACCESSIBILITÉ & LIENS 

= artère phare de Montréal, rue commerçante

= grande attractivité et accessibilité grâce à la piétonisation 

de mai à octobre jusqu’à Papineau

= cependant moins accessible pour les transports actifs le 

reste de l’année : trottoirs très étroits, pas d’aménagements 

pour les vélos

= la station de métro Papineau est un pôle de transports en 

commun (métro, plusieurs lignes de bus...)

= de nombreuses perspectives vers le sud (pont, etc.) 

depuis la rue Sainte-Catherine

= le pont et ses dessous non aménagés (parcs prévus en 

2021) vient créer un forme de “rupture” 

CONFORT & IMAGE

= le caractère identitaire de cette rue (notamment avec la 

piétonisation, les terrasses en été et les boules roses) en 

fait un endroit qui a une image marquée et globalement 

appréciée de lieu de promenade. 

= sentiment de sécurité variant beaucoup selon les 

personnes et suivant les heures de la journée

 � OD� UXH� 3DSLQHDX� HW� VRQ� WUDI½F� DXWRPRELOH� UDSLGH� YLHQW�
rompre le caractère piétonnier et confortable de la rue 

Sainte-Catherine à l’Ouest de Papineau

= itinérance sous le Pont Jacques-Cartier

USAGES & ACTIVITÉS

= nightlife, la communauté gay, art urbain, mixité d’usages...

= marcher, rencontrer ses amis, prendre un café, manger 

une glace, être au contact d’art urbain

= le commercial est un peu monofonctionnel : bar et 

restaurants majoritairement

= au nord de la rue Sainte-Catherine, présence d’une 

pépinière aménagée par Sentier urbain qui offre de la 

biodiversité, une place à pique-nique, le sentiment d’être 

“ailleurs” et génère de l’implication citoyenne 

= pôle du métro Papineau : épiceries, pharmacie, marché 

de produits frais, arrêts de bus, parc à l’arrière...

SOCIABILITÉ

pour la partie à l’Ouest du pont

 �DVVRFLpH�j�OD�FRPPXQDXWp�/*%7��PDLV�JUDQGH�YDULpWp�GH�
personnes, quoique peu de jeunes enfants et d’aînés

= très fréquentée lors de la piétonisation 

= sentiment de joie, fête, loisirs s’en dégage 

 �S{OH�GX�PpWUR�3DSLQHDX�YLYDQW�HQ�½Q�GH�MRXUQpH��DSUqV�OH�
travail), mais cela reste un lieu de transit (contrairement au 

métro Frontenac : lieu de vie)

pour la partie à l’Est du pont

= pôle d’emploi et résidentiel où l’espace public n’est pas 

approprié et rassembleur 

+++

+++

+++

+++

ENSEIGNEMENTS : 

6L� OH�SRQW�-DFTXHV-&DUWLHU�HW� OH� WUDI½F� LPSRUWDQW�

de la rue Sainte-Catherine viennent créer une 

rupture Est/Ouest dans l’attractivité et la vitalité 

de la rue Sainte-Catherine, c’est même dès la 

rue Alexandre-de-Sève que l’on constate cette 

rupture. 

Pour autant la partie à l’Est du pont est dotée 

d’une certaine masse critique de travailleurs et 

résidents (pôle d’emploi fonctionnaire, organismes 

communautaires, quelques commerces, nouveaux 

condos etc.). Ceci fait du pôle “métro Papineau” 

un lieu attractif. 

L’enjeu réside dans la consolidation des espaces 

publics (structure, activités, équipements...) qui 

se greffent à la rue Sainte-Catherine à l’Est du 

Pont (forme et paysage de la rue, commerces, 

espaces sous le pont et dans l’ilôt “Prével”). 
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RUE SAINTE-CATHERINE EST

Balade commentée par Alexandre Savoie et Sophie Auger

À la table en atelier #2 : Victor Balsis, Alexandre Savoie, Charles-Éric Lavery, David Deschênes, Pauline Butiaux

ACCESSIBILITÉ & LIENS 

= artère phare de Montréal, rue commerçante

= grande attractivité et accessibilité grâce à la piétonisation 

de mai à octobre jusqu’à Papineau

= cependant moins accessible pour les transports actifs le 

reste de l’année : trottoirs très étroits, pas d’aménagements 

pour les vélos

= la station de métro Papineau est un pôle de transports en 

commun (métro, plusieurs lignes de bus...)

= de nombreuses perspectives vers le sud (pont, etc.) 

depuis la rue Sainte-Catherine

= le pont et ses dessous non aménagés (parcs prévus en 

2021) vient créer un forme de “rupture” 

CONFORT & IMAGE

= le caractère identitaire de cette rue (notamment avec la 

piétonisation, les terrasses en été et les boules roses) en 

fait un endroit qui a une image marquée et globalement 

appréciée de lieu de promenade. 

= sentiment de sécurité variant beaucoup selon les 

personnes et suivant les heures de la journée

 � OD� UXH� 3DSLQHDX� HW� VRQ� WUDI½F� DXWRPRELOH� UDSLGH� YLHQW�
rompre le caractère piétonnier et confortable de la rue 

Sainte-Catherine à l’Ouest de Papineau

= itinérance sous le Pont Jacques-Cartier

USAGES & ACTIVITÉS

= nightlife, la communauté gay, art urbain, mixité d’usages...

= marcher, rencontrer ses amis, prendre un café, manger 

une glace, être au contact d’art urbain

= le commercial est un peu monofonctionnel : bar et 

restaurants majoritairement

= au nord de la rue Sainte-Catherine, présence d’une 

pépinière aménagée par Sentier urbain qui offre de la 

biodiversité, une place à pique-nique, le sentiment d’être 

“ailleurs” et génère de l’implication citoyenne 

= pôle du métro Papineau : épiceries, pharmacie, marché 

de produits frais, arrêts de bus, parc à l’arrière...

SOCIABILITÉ

pour la partie à l’Ouest du pont

 �DVVRFLpH�j�OD�FRPPXQDXWp�/*%7��PDLV�JUDQGH�YDULpWp�GH�
personnes, quoique peu de jeunes enfants et d’aînés

= très fréquentée lors de la piétonisation 

= sentiment de joie, fête, loisirs s’en dégage 

 �S{OH�GX�PpWUR�3DSLQHDX�YLYDQW�HQ�½Q�GH�MRXUQpH��DSUqV�OH�
travail), mais cela reste un lieu de transit (contrairement au 

métro Frontenac : lieu de vie)

pour la partie à l’Est du pont

= pôle d’emploi et résidentiel où l’espace public n’est pas 

approprié et rassembleur 

+++

+++

+++

+++

ENSEIGNEMENTS : 

6L� OH�SRQW�-DFTXHV-&DUWLHU�HW� OH� WUDI½F� LPSRUWDQW�

de la rue Sainte-Catherine viennent créer une 

rupture Est/Ouest dans l’attractivité et la vitalité 

de la rue Sainte-Catherine, c’est même dès la 

rue Alexandre-de-Sève que l’on constate cette 

rupture. 

Pour autant la partie à l’Est du pont est dotée 

d’une certaine masse critique de travailleurs et 

résidents (pôle d’emploi fonctionnaire, organismes 

communautaires, quelques commerces, nouveaux 

condos etc.). Ceci fait du pôle “métro Papineau” 

un lieu attractif. 

L’enjeu réside dans la consolidation des espaces 

publics (structure, activités, équipements...) qui 

se greffent à la rue Sainte-Catherine à l’Est du 

Pont (forme et paysage de la rue, commerces, 

espaces sous le pont et dans l’ilôt “Prével”). 
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PARC DES FAUBOURGS

Balade commentée par Éric Giroux (Claudine Khelil absente)

«�OD�WDEOH�HQ�DWHOLHU������5DSKDsOOH�5LQIUHW-3LORQ��0\ULDP�'HU\��$PHO�5H½N��eULF�*LURX[�HW�*LO�+DUG\

ACCESSIBILITÉ & LIENS 
 �DFFHVVLELOLWp� WUqV�GLI½FLOH�SDU� OH�VXG-HVW�HW� OH�VXG-RXHVW�
étant donné les bretelles d’entrée et sortie du Pont 
Jacques-Cartier

= accessibilité par les rues Ontario, de Bordeaux, Lalonde 
et Malo

= parc utilisé comme alternative à la rue Papineau 

CONFORT & IMAGE
= la voiture domine (pas physiquement) mais dans l’esprit 
(pont, rue de Lorimier adjacente, bruit des voitures...)

= bon sentiment de sécurité global en journée, étant donné 
le paysage dégagé du parc, le parc ouvert sur la rue Ontario 
et le linéaire résidentiel le long de la rue Dorion;  sentiment 
plus faible le soir étant donné l’aspect moins sécuritaire de 
la rue Ontario la nuit 

= sentiment de sécurité faible pour les familles : malgré 
la présence de points d’eau utiles (car parfois empruntés 
par des itinérants ou personnes qi s’y lavent) ; malgré la 
présence de barrières autour des espaces pour enfants

= présence de faune (goëlands, écureuils, pigeons...) 

USAGES & ACTIVITÉS
= grands espaces libres qui donne un sentiment de liberté 
pour une diverses appropriations, usages... (par exemple 
: diversité de sports possibles sur les grands pelouses : 
frisbee, slackline, cirque...)

= vue dégagée / grandes perspective sur le pont et les feux 
GµDUWL½FHV�

= jeux d’eau, multiples parcs pour enfants, auditorium 
(place minérale), grandes pelouses, fontaine, tables de 
pique-nique

= manque d’équipements : pas d’offre alimentaire, pas de 
toilettes publics… 

SOCIABILITÉ
= parc utilisé par les CPE avoisinants

= événements festifs l’été

++

++

+

++

ENSEIGNEMENTS : 

Ce parc récemment aménagé, à la fois minéral et 

végétal, est remarquable et unique pour les vues 

qu’il offre : le Pont Jacques-Cartier et l’église sur 

Ontario.

Le caractère peu programmé de plus de la moitié 

du parc (large pelouse) offre une grande liberté 

de formes d’appropriation et de programmation 

temporaire. 
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PARC DES FAUBOURGS

Balade commentée par Éric Giroux (Claudine Khelil absente)

«�OD�WDEOH�HQ�DWHOLHU������5DSKDsOOH�5LQIUHW-3LORQ��0\ULDP�'HU\��$PHO�5H½N��eULF�*LURX[�HW�*LO�+DUG\

ACCESSIBILITÉ & LIENS 
 �DFFHVVLELOLWp� WUqV�GLI½FLOH�SDU� OH�VXG-HVW�HW� OH�VXG-RXHVW�
étant donné les bretelles d’entrée et sortie du Pont 
Jacques-Cartier

= accessibilité par les rues Ontario, de Bordeaux, Lalonde 
et Malo

= parc utilisé comme alternative à la rue Papineau 

CONFORT & IMAGE
= la voiture domine (pas physiquement) mais dans l’esprit 
(pont, rue de Lorimier adjacente, bruit des voitures...)

= bon sentiment de sécurité global en journée, étant donné 
le paysage dégagé du parc, le parc ouvert sur la rue Ontario 
et le linéaire résidentiel le long de la rue Dorion;  sentiment 
plus faible le soir étant donné l’aspect moins sécuritaire de 
la rue Ontario la nuit 

= sentiment de sécurité faible pour les familles : malgré 
la présence de points d’eau utiles (car parfois empruntés 
par des itinérants ou personnes qi s’y lavent) ; malgré la 
présence de barrières autour des espaces pour enfants

= présence de faune (goëlands, écureuils, pigeons...) 

USAGES & ACTIVITÉS
= grands espaces libres qui donne un sentiment de liberté 
pour une diverses appropriations, usages... (par exemple 
: diversité de sports possibles sur les grands pelouses : 
frisbee, slackline, cirque...)

= vue dégagée / grandes perspective sur le pont et les feux 
GµDUWL½FHV�

= jeux d’eau, multiples parcs pour enfants, auditorium 
(place minérale), grandes pelouses, fontaine, tables de 
pique-nique

= manque d’équipements : pas d’offre alimentaire, pas de 
toilettes publics… 

SOCIABILITÉ
= parc utilisé par les CPE avoisinants

= événements festifs l’été

++

++

+

++

ENSEIGNEMENTS : 

Ce parc récemment aménagé, à la fois minéral et 

végétal, est remarquable et unique pour les vues 

qu’il offre : le Pont Jacques-Cartier et l’église sur 

Ontario.

Le caractère peu programmé de plus de la moitié 

du parc (large pelouse) offre une grande liberté 

de formes d’appropriation et de programmation 

temporaire. 
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PARC DES ROYAUX

Balade commentée par Myriam Dery

«�OD�WDEOH�HQ�DWHOLHU������5DSKDsOOH�5LQIUHW-3LORQ��0\ULDP�'HU\��$PHO�5H½N��eULF�*LURX[�HW�*LO�+DUG\

ACCESSIBILITÉ & LIENS 
= entrées et chemins Est/Ouest, accessibilité diminuée par  
OH�UXH�'H�/RULPLHU�HW�VRQ�WUDI½F�JUDQGH�YLWHVVH

= faible accessibilité Nord/Sud (malgré la présence 
résidentielle au Nord)

= rack à vélo

CONFORT & IMAGE
= grands arbres matures

= nombreux bancs et tables de pique-nique

= sentiment de sécurité : présence de nombreuses 
clôtures encerclant les différents espaces (parc pour 
enfants, parc à chiens...) (à noter que les CPE exigent la 
présence de clôtures pour pouvoir emmener les enfants 
dans les parcs)

USAGES & ACTIVITÉS
= jeux pour enfants (avec des jeux en libre service), 
skatepark, parc à chiens, basket ball...

= fêtes de quartier

= le parking au sud devient une glissade en hiver

= absence d’offres alimentaires dans le parc (deux 
dépanneurs et un café à proximité du parc mais deux 
d’entre eux se trouvent sur De Lorimier, peu engageante à 
traverser 

= absence d’équipements publics (toilettes, etc.)

SOCIABILITÉ
= parc très apprécié par ceux qui le connaissent

= très utilisé par l’école secondaire à proximité

= très utilisé le midi par les travailleurs du quartier 
(notamment la CDC Centre-Sud et la Coop Lezart jouxtent 
le parc)

= effet de sociabilisation entre les maîtres de chiens au 
niveau du parc à chiens

++

+++

+++

++

ENSEIGNEMENTS : 

À l’image du Parc Charles S. Campbell, il s’agit 

d’un parc de quartier peu connu généralement, 

mais apprécié des personnes qui le connaissent 

et le fréquentent.

Il s’agit d’un parc plutôt bien aménagé et 

multigénérationnel, mais l’accessibilité faible, 

l’absence d’équipements et d’offres alimentaires 

en font un lieu moyennement fréquenté.  

La programmation du parc (parc pour enfants, 

parc à chiens, skatepark) offre une spatialisation 

très segmentée qui laisse peu de places à une 

diversité de formes d’appropriation plus libres et 

spontanées et ou plus d’animations. 
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PARC DES ROYAUX

Balade commentée par Myriam Dery

«�OD�WDEOH�HQ�DWHOLHU������5DSKDsOOH�5LQIUHW-3LORQ��0\ULDP�'HU\��$PHO�5H½N��eULF�*LURX[�HW�*LO�+DUG\

ACCESSIBILITÉ & LIENS 
= entrées et chemins Est/Ouest, accessibilité diminuée par  
OH�UXH�'H�/RULPLHU�HW�VRQ�WUDI½F�JUDQGH�YLWHVVH

= faible accessibilité Nord/Sud (malgré la présence 
résidentielle au Nord)

= rack à vélo

CONFORT & IMAGE
= grands arbres matures

= nombreux bancs et tables de pique-nique

= sentiment de sécurité : présence de nombreuses 
clôtures encerclant les différents espaces (parc pour 
enfants, parc à chiens...) (à noter que les CPE exigent la 
présence de clôtures pour pouvoir emmener les enfants 
dans les parcs)

USAGES & ACTIVITÉS
= jeux pour enfants (avec des jeux en libre service), 
skatepark, parc à chiens, basket ball...

= fêtes de quartier

= le parking au sud devient une glissade en hiver

= absence d’offres alimentaires dans le parc (deux 
dépanneurs et un café à proximité du parc mais deux 
d’entre eux se trouvent sur De Lorimier, peu engageante à 
traverser 

= absence d’équipements publics (toilettes, etc.)

SOCIABILITÉ
= parc très apprécié par ceux qui le connaissent

= très utilisé par l’école secondaire à proximité

= très utilisé le midi par les travailleurs du quartier 
(notamment la CDC Centre-Sud et la Coop Lezart jouxtent 
le parc)

= effet de sociabilisation entre les maîtres de chiens au 
niveau du parc à chiens

++

+++

+++

++

ENSEIGNEMENTS : 

À l’image du Parc Charles S. Campbell, il s’agit 

d’un parc de quartier peu connu généralement, 

mais apprécié des personnes qui le connaissent 

et le fréquentent.

Il s’agit d’un parc plutôt bien aménagé et 

multigénérationnel, mais l’accessibilité faible, 

l’absence d’équipements et d’offres alimentaires 

en font un lieu moyennement fréquenté.  

La programmation du parc (parc pour enfants, 

parc à chiens, skatepark) offre une spatialisation 

très segmentée qui laisse peu de places à une 

diversité de formes d’appropriation plus libres et 

spontanées et ou plus d’animations. 
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LES RUELLES VERTES

Balade commentée par James Oger, Claude Roberge et Natalie Lafortune

À la table en atelier #2 : Claude Roberge, Natalie Lafortune, Sylvie Chamberland, Pascal Huynh et Constance Aspart

ACCESSIBILITÉ & LIENS 
= caractère piéton des ruelles, bien que la circulation 
automobile soit maintenue

= offrent un parcours urbain “vert et bucolique” alternatif, 
et un contournement de rues très achalandées ou peu 
agréables (de Lorimier, Fullum...)

 �DI½FKDJH�LQIRUPDWLI�DX�SXEOLF

= peu accessible en hiver

CONFORT & IMAGE
= verdissement, biodiversité et ilôt de fraicheur (arbres et 
platebandes plantés, asphalte parfois retirée...)

= sentiment de sécurité : pas de blocage de circulation, 
mais mesures pour sécurité des enfants

= sentiment d’être “en dehors de la ville” de par le 
caractère “sauvage”��QRQ�SODQLILp, intimiste, “havre de 
paix”, 

= expérience sensorielle (odeurs, plantes 
comestibles, arbres fruitiers, chant des oiseDux...)

USAGES & ACTIVITÉS
= événements communautaire dans la ruelle (Chat de 
ruelles / 375e anniversaire)

= jouer entre enfants, jardiner, se promener, fêter entre 
voisins... 

= découverte singulière de l’architecture (cour arrière, etc.)

= peu appropriable l’hiver lorsque les ruelles ne sont pas 
aménagées en “ruelles blanches”

SOCIABILITÉ
= philosophie d’inclusion des riverains : caractère 
communautaire, connaissance de ses voisins, conception 
concertée...

= caractère complet de la ruelle : agréable, utile et 
instructive (histoire des lieux, botanique etc.

= multigénérationnel

 �JUDQG�VHQWLPHQW�GH�½HUWp�HW�GµDSSDUWHQDQFH

+++

+++

++

+++

ENSEIGNEMENTS : 

Les ruelles participent de l’identité urbaine de 

Montréal. Elles offrent un contact avec la nature 

quotidien tant recherché par les citadins. Elles sont 

autant aimées des personnes dont le logement 

donne sur une ruelle, que par les personnes qui 

choisissent de les emprunter pour s’extraire de 

l’intensité ou de la monotonie des rues. 

Le caractère “sauvage”, LQWLPH�� frais, 

sensoriel et communautaire des ruelles est 

à retenir pour l’aménagement d’éventuelles 

allées au sein du site développé par Prével. La 

Société Écocitoyenne de Montréal et Sentier 

Urbain sont deux organismes ressources très 

pertinents pour l’aménagement.

L’enjeu est de penser ces allées/ruelles pour 

les 4 saisons. 
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LES RUELLES VERTES

Balade commentée par James Oger, Claude Roberge et Natalie Lafortune

À la table en atelier #2 : Claude Roberge, Natalie Lafortune, Sylvie Chamberland, Pascal Huynh et Constance Aspart

ACCESSIBILITÉ & LIENS 
= caractère piéton des ruelles, bien que la circulation 
automobile soit maintenue

= offrent un parcours urbain “vert et bucolique” alternatif, 
et un contournement de rues très achalandées ou peu 
agréables (de Lorimier, Fullum...)

 �DI½FKDJH�LQIRUPDWLI�DX�SXEOLF

= peu accessible en hiver

CONFORT & IMAGE
= verdissement, biodiversité et ilôt de fraicheur (arbres et 
platebandes plantés, asphalte parfois retirée...)

= sentiment de sécurité : pas de blocage de circulation, 
mais mesures pour sécurité des enfants

= sentiment d’être “en dehors de la ville” de par le 
caractère “sauvage”��QRQ�SODQLILp, intimiste, “havre de 
paix”, 

= expérience sensorielle (odeurs, plantes 
comestibles, arbres fruitiers, chant des oiseDux...)

USAGES & ACTIVITÉS
= événements communautaire dans la ruelle (Chat de 
ruelles / 375e anniversaire)

= jouer entre enfants, jardiner, se promener, fêter entre 
voisins... 

= découverte singulière de l’architecture (cour arrière, etc.)

= peu appropriable l’hiver lorsque les ruelles ne sont pas 
aménagées en “ruelles blanches”

SOCIABILITÉ
= philosophie d’inclusion des riverains : caractère 
communautaire, connaissance de ses voisins, conception 
concertée...

= caractère complet de la ruelle : agréable, utile et 
instructive (histoire des lieux, botanique etc.

= multigénérationnel

 �JUDQG�VHQWLPHQW�GH�½HUWp�HW�GµDSSDUWHQDQFH

+++

+++

++

+++

ENSEIGNEMENTS : 

Les ruelles participent de l’identité urbaine de 

Montréal. Elles offrent un contact avec la nature 

quotidien tant recherché par les citadins. Elles sont 

autant aimées des personnes dont le logement 

donne sur une ruelle, que par les personnes qui 

choisissent de les emprunter pour s’extraire de 

l’intensité ou de la monotonie des rues. 

Le caractère “sauvage”, LQWLPH�� frais, 

sensoriel et communautaire des ruelles est 

à retenir pour l’aménagement d’éventuelles 

allées au sein du site développé par Prével. La 

Société Écocitoyenne de Montréal et Sentier 

Urbain sont deux organismes ressources très 

pertinents pour l’aménagement.

L’enjeu est de penser ces allées/ruelles pour 

les 4 saisons. 
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PARC WALTER-STEWART

Balade commentée par Raphaëlle Rinfret-Pilon et Sylvie Chamberland

À la table en atelier #2 : Claude Roberge, Natalie Lafortune, Sylvie Chamberland, Pascal Huynh et Constance Aspart

ACCESSIBILITÉ & LIENS 
= au coeur du quartier résidentiel

= traversant Est-/Ouest

= proche de la maison des jeunes et du pôle écoles / 
garderies

= lié aux autres activités en sécurité alimentaire du 
quartier : récoltes solidaires, cuisines collectives, marché 
solidaire Frontenac

= proche des ruelles vertes

CONFORT & IMAGE
= attractif

 �LVROp�GX�WUDI½F�DXWRPRELOH�

= utilisé comme contournement de la rue Ontario

= bon sentiment de sécurité du fait des arrières de 
logements donnant sur le parc

= adapté aux différentes saisons

= quelques arbres matures

= manque de bancs

USAGES & ACTIVITÉS
= recherche sur la sécurité alimentaire / serres animées 
par Sentier urbain : écoles d’apprentis-horticulteurs, 
bibliothèques de jeunes plants (tomates etc.), hôtel à 
LQVHFWHV���SDQQHDX[�H[SOLFDWLIV�GHV�DFWLYLWpV�GH�OD�VHUUH

= jardins communautaires

= chalet de parc avec toilettes et toit vert

= aire de baseball très animée l’été

= terrain de basket-ball

= patinoire en hiver

 �DUW�XUEDLQ��SRLQW�GµHDX��SRVWH�GH�JRQ¾DJH���UpSDUDWLRQ�GH�
vélos 

= aire pour jeunes / ados – proche de la maison des 
jeunes, mais peu fréquentée à date

= pas de commerces, d’offres alimentaires

SOCIABILITÉ
= parc multi-générationnel

 �XQ�SDUF�WUqV�DLPp�SDU�
WRXV��WRXW�DX�ORQJ�GH�
O
DQQpH��TXL�UDVVHPEOH�
EHDXFRXS�G
XVDJHV�GDQV�
XQ�HVSDFH�ELHQ�GpILQL

 �IDLW�SDUWL�GHV�SDUFRXUV�
TXRWLGLHQV�GHV�UpVLGHQWV

++

++

+++

++

ENSEIGNEMENTS : 

/H�SDUF�:DOWHU-6WHZDUW�HVW� LQWpUHVVDQW�SRXU�VRQ�

caractère singulier. Il n’est pas un parc en plus, 

semblable aux autres. Sa singularité tient dans son 

intégration urbaine (typo-morphologie originale 

: rue courbe, arrières de logements...) et dans 

la présence d’une serre et de jardins productifs 

animés et instructifs où la nature devient 

productive et fertile, non juste ornementale. Plus 

largement, le parc s’inscrit dans un éco-système 

de sécurité alimentaire  (jardins communautaires, 

récoltes solidaires, cuisines collectives, marché 

solidaire Frontenac). 

Il sera intéressant GH� V
LQVSLUHU� GH�

O
RUJDQLVDWLRQ�VSDWLDOH�HW�GH�OD�PL[LWp�G
XVDJHV�GX�

SDUF�� DLQVL� TXH� d’envisager la possibilité 

d’intégrer certains espaces des futurs 

lieux publics sur le site “Prével” dans cet éco-

système de sécurité alimentaire très ancré dans 

le quartier. 
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PARC WALTER-STEWART

Balade commentée par Raphaëlle Rinfret-Pilon et Sylvie Chamberland

À la table en atelier #2 : Claude Roberge, Natalie Lafortune, Sylvie Chamberland, Pascal Huynh et Constance Aspart

ACCESSIBILITÉ & LIENS 
= au coeur du quartier résidentiel

= traversant Est-/Ouest

= proche de la maison des jeunes et du pôle écoles / 
garderies

= lié aux autres activités en sécurité alimentaire du 
quartier : récoltes solidaires, cuisines collectives, marché 
solidaire Frontenac

= proche des ruelles vertes

CONFORT & IMAGE
= attractif

 �LVROp�GX�WUDI½F�DXWRPRELOH�

= utilisé comme contournement de la rue Ontario

= bon sentiment de sécurité du fait des arrières de 
logements donnant sur le parc

= adapté aux différentes saisons

= quelques arbres matures

= manque de bancs

USAGES & ACTIVITÉS
= recherche sur la sécurité alimentaire / serres animées 
par Sentier urbain : écoles d’apprentis-horticulteurs, 
bibliothèques de jeunes plants (tomates etc.), hôtel à 
LQVHFWHV���SDQQHDX[�H[SOLFDWLIV�GHV�DFWLYLWpV�GH�OD�VHUUH
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= patinoire en hiver

 �DUW�XUEDLQ��SRLQW�GµHDX��SRVWH�GH�JRQ¾DJH���UpSDUDWLRQ�GH�
vélos 

= aire pour jeunes / ados – proche de la maison des 
jeunes, mais peu fréquentée à date

= pas de commerces, d’offres alimentaires

SOCIABILITÉ
= parc multi-générationnel

 �XQ�SDUF�WUqV�DLPp�SDU�
WRXV��WRXW�DX�ORQJ�GH�
O
DQQpH��TXL�UDVVHPEOH�
EHDXFRXS�G
XVDJHV�GDQV�
XQ�HVSDFH�ELHQ�GpILQL

 �IDLW�SDUWL�GHV�SDUFRXUV�
TXRWLGLHQV�GHV�UpVLGHQWV

++

++

+++

++

ENSEIGNEMENTS : 

/H�SDUF�:DOWHU-6WHZDUW�HVW� LQWpUHVVDQW�SRXU�VRQ�

caractère singulier. Il n’est pas un parc en plus, 

semblable aux autres. Sa singularité tient dans son 

intégration urbaine (typo-morphologie originale 

: rue courbe, arrières de logements...) et dans 

la présence d’une serre et de jardins productifs 

animés et instructifs où la nature devient 

productive et fertile, non juste ornementale. Plus 

largement, le parc s’inscrit dans un éco-système 

de sécurité alimentaire  (jardins communautaires, 

récoltes solidaires, cuisines collectives, marché 

solidaire Frontenac). 

Il sera intéressant GH� V
LQVSLUHU� GH�

O
RUJDQLVDWLRQ�VSDWLDOH�HW�GH�OD�PL[LWp�G
XVDJHV�GX�

SDUF�� DLQVL� TXH� d’envisager la possibilité 

d’intégrer certains espaces des futurs 

lieux publics sur le site “Prével” dans cet éco-

système de sécurité alimentaire très ancré dans 

le quartier. 
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PARC MÉDÉRIC-MARTIN

Balade commentée par Éric Giroux

«�OD�WDEOH�HQ�DWHOLHU������5DSKDsOOH�5LQIUHW-3LORQ��0\ULDP�'HU\��$PHO�5H½N��eULF�*LURX[�HW�*LO�+DUG\

ACCESSIBILITÉ & LIENS 
= accessible à pied, en transports en commun

= découpé en plusieurs ilôts / beaucoup d’accès 

= multiples sentiers

= proche du pôle “métro Frontenac” : métro, bibliothèque 
Frontenac, Centre de sports et loisirs Jean-Claude 
Malépart (piscine publique entre autres), commerces

= bonne attractivité générale

= bien intégré dans un quartier résidentiel

CONFORT & IMAGE
= présence de bancs

= peu d’information / signalisation

= beau parc paysager (jardin à l’anglaise, oeuvres d’art, 
MDUGLQV�FRPPXQDXWDLUHV��¾HXUV����

= équipements adaptés aux personnes âgées

USAGES & ACTIVITÉS
= plein de sections programmées : jardins, oeuvres d’art 
urbain, jeux pour enfants, pataugeoire, terrains de tennis, 
MDUGLQV�FRPPXQDXWDLUHV��pTXLSHPHQWV�SRXU�½WQHVV���

= utilisation à toutes les heures de la journée (par ex. : 
tennis le soir...)

 �XVDJHV�LGHQWL½DEOHV�

= multiples activités : danse en ligne, cirque, 
programmation culturelle estivale (par l’Arrondissement)

 �SHX�GH�¾H[LELOLWp�

= pas d’offres alimentaires dans le parc / quelques unes 
autour (IGA, pizza, boulangeriepolonaise, charcuterie 
polonaise...) 

SOCIABILITÉ
= parc multi-générationnel

= comité des amis du parc Médéric-Martin / événements 
communautaires

- multiculturalisme : communauté polonaise (église
polonaise, charcuterie polonaise de qualité), église
ukrainienne, église latino, pagode bouddhiste, future
mosquée...

+++

+++

+++

+++

ENSEIGNEMENTS : 

Le parc Médéric-Martin est un parc très complet. 

Il offre une grande diversité d’usages : balades, 

sport, culture, art etc. Il s’intègre parfaitement 

au sein d’un quartier résidentiel et multiculturel, 

et à proximité du pôle vivant “métro Frontenac” 

(métro, bibliothèque Frontenac, Centre de sports 

et loisirs Jean-Claude Malépart). Cet ensemble 

forme un très bon exemple de domaine public 

qui participe à un créer un milieu de vie vivant et 

rassembleur. 

À l’image de ce parc, il sera intéressant de 

collaborer avec l’Arrondissement pour la 

programmation culturelle des futurs espaces 

publics du site “Prével”.
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+++

+++
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Le parc Médéric-Martin est un parc très complet. 
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et loisirs Jean-Claude Malépart). Cet ensemble 

forme un très bon exemple de domaine public 

qui participe à un créer un milieu de vie vivant et 

rassembleur. 

À l’image de ce parc, il sera intéressant de 

collaborer avec l’Arrondissement pour la 

programmation culturelle des futurs espaces 

publics du site “Prével”.



50 51N Ó S  architectes et Pauline Butiaux, consultante en design urbain DÉMARCHE PLACEMAKING - ÉTAPE 1 / SITE '(6�3257(6�6$,17(-0$5,(

MARCHÉ SOLIDAIRE FRONTENAC / MÉTRO FRONTENAC

Non visité

À la table en atelier #2 : Claude Roberge, Natalie Lafortune, Sylvie Chamberland, Pascal Huynh et Constance Aspart

ACCESSIBILITÉ & LIENS 

= accessible à pied, en transports en commun

= situé au pôle “métro Frontenac” : métro, bibliothèque 

Frontenac, Centre de sports et loisirs Jean-Claude 

Malépart (piscine publique entre autres), commerces

= manque de rack à vélo

= manque de visibilité du marché depuis la sortie de métro

CONFORT & IMAGE

= manque de mobiliers : bancs, tables...�

= présence d’informations explicatives�

 �]RQH�ZLIL���EDQFV�PDLV�VLWXpV�HQ�SOHLQ�

VROHLO

 �j�O
DUULqUH��XQ�SDVVDJH�pWURLW�HQWRXUp�

GH�YpJpWDWLRQ�FUpDQW�XQ�VHQWLPHQW�

G
LQVpFXULWp

USAGES & ACTIVITÉS

= animation devant le marché située à l’Ouest du métro

= le marché solidaire est lié aux autres activités en 

sécurité alimentaire du quartier : récoltes solidaires, 

cuisines collectives, serres... 

= bel aménagement à l’Est du métro, mais il n’y a 

aucune animation��VHQWLPHQW�G
LQVpFXULWp�HW�G
LQFRQIRUW�

SOCIABILITÉ

= espace de sociabilité récent qui mérite de s’épanouir 

encore

+++

++

+++

++

ENSEIGNEMENTS : 

Le pôle du “métro Frontenac” est très actif. 

L’emplacement du Marché Solidaire Frontenac 

est donc judicieux et complémentaire aux 

offres alimentaires “classiques” alentours (IGA, 

dépanneurs etc.). Les informations invitent à 

découvrir les activités et lieux du quartier en lien 

avec le marché (serres, jardins communautaires, 

etc.). Au-delà d’être un point de vente de fruits 

et légumes frais, le Marché Solidaire Frontenac 

devient un lieu d’animation culturelle et de 

sociabilité. 

Il sera intéressant d’envisager l’opportunité 

d’implanter un “Marché Solidaire Pied-du-

Courant” au sein du site “Prével”, en collaboration 

avec le Carrefour Alimentaire Centre-Sud par 

exemple. 
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+++
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etc.). Au-delà d’être un point de vente de fruits 

et légumes frais, le Marché Solidaire Frontenac 

devient un lieu d’animation culturelle et de 

sociabilité. 

Il sera intéressant d’envisager l’opportunité 

d’implanter un “Marché Solidaire Pied-du-

Courant” au sein du site “Prével”, en collaboration 

avec le Carrefour Alimentaire Centre-Sud par 

exemple. 
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LE QUARTIER : ÉLÉMENTS POSITIFS VS. MANQUANTS

OBJECTIF / ENJEU

Pour conclure les deux ateliers et la balade, les participants sont invités à mentionner :

(1) les éléments positifs dans le quartier (les choses qui fonctionnent bien : qui sont identitaires, appréciées, durables...) 

et dont le projet de Prével pourrait s’inspirer sans concurrencer, mais plutôt renforcer

(2) les aspects manquants dans le quartier et que le projet de Prével pourrait éventuellement combler.

ÉLÉMENTS POSITIFS (À RENFORCER ?) 
� SHUVSHFWLYHV�VXU�OH�SRQW

� HVSDFHV�RXYHUWV���OH�FLHO�!�HVSDFHV
coQtePplatifV

� QRWUH�TXDUWLHU�QRXUULFLHU���DJULFXOWXUH�XUEDLQH�
biodiversité et sécurité alimentaire

� pFRQRPLH�FXOWXUHOOH���LPSOLFDWLRQ�GHV�DUWLVWHV�/
sécurisation de la présence des artistes / art
public local

� les initiatives citoyennes et communautaires,
scolaires

� YDORULVHU�OHV�UXHV�1RUG�6XG�EHOOH�HW�DWWUDFWLYH

� SOXV�GµDIILFKDJH���LQIRUPDWLRQ���VLJQDOLVDWLRQ

ÉLÉMENTS MANQUANTS (À OFFRIR ?)
� biodiversité : cultures verticales (vignes…),

corridor vert, présence d’eau

� sensoriel : ouie (le bruit de l’eau apaisant et
couvrant le bruit de la ville), l’odorat (l’odeur de la
végétation…)

� activités l’hiver (patinoires réfrigérées…)

� poursuivre la vitalité de sainte-Ctaherine à l’est
du pont

� cuisine collective accessible à tous

� piscine extérieure

� rotation des œuvres d’art public

� repères historiques (entre autres toponimique)

� des vues en hauteur

� UHQIRUFHU�OµDFFqV�DX�¾HXYH

� inclure les artistes dans la concpetion / musée à
ciel ouvert

AUTRES COMMENTAIRES

Au cours des deux rencontres, les participants ont émis des commentaires en lien avec le futur projet :

� /HV�SDUWLFLSDQWV�VµLQTXLqWHQW�VXU�OD�FRKpVLRQ�TXµLO�\�DXUD�HQWUH�OHV�3�JUDQGV�SURMHWV

(Pied-du-Courant, Molson, Radio-Canada) ;

� 4XHVWLRQ�GµXQ�SDUWLFLSDQW�VXU�OD�QDWXUH�GHV�HVSDFHV�SXEOLFV���FRPSOqWHPHQW�SXEOLFV�RX�VHPL-SXEOLFV��DFFHVVLEOHV
au public, mais de nature privée) ? ;

� 3UpRFFXSDWLRQV�SRXU�OHV�F{QHV�GH�YXH�VXU�OH�VLWH�HW�GHSXLV�OH�TXDUWLHU�YHUV�OH�SRQW�-DFTXHV-&DUWLHU��

AUTRES ACTEURS SUGGÉRÉS

Quelques participants ont suggéré d’impliquer certaines personnes lors des futures étapes de la démarche :

� communauté polonaise, communauté mexicaine ;

� fondation Guido Molinari ;

� maison de la Culture Frontenac ;

� PRVTXpH�7DZXED��

� café Touski ;

� pâtisserie polonaise Wavel ;

� 0DUN�UH\QROGV��KHUERULVWH��ZHORYHQHWWOHV�FD�



52 53N Ó S  architectes et Pauline Butiaux, consultante en design urbain DÉMARCHE PLACEMAKING - ÉTAPE 1 / SITE '(6�3257(6�6$,17(-0$5,(

LE QUARTIER : ÉLÉMENTS POSITIFS VS. MANQUANTS

OBJECTIF / ENJEU

Pour conclure les deux ateliers et la balade, les participants sont invités à mentionner :

(1) les éléments positifs dans le quartier (les choses qui fonctionnent bien : qui sont identitaires, appréciées, durables...) 

et dont le projet de Prével pourrait s’inspirer sans concurrencer, mais plutôt renforcer

(2) les aspects manquants dans le quartier et que le projet de Prével pourrait éventuellement combler.

ÉLÉMENTS POSITIFS (À RENFORCER ?) 
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CONCLUSION

ANCRAGE URBAIN DES FUTURS ESPACES PUBLICS

&HWWH�FRQFOXVLRQ�SRVH�XQ�SUHPLHU�FRQVWDW�HW�XQH�SUHPLqUH�UHFRPPDQGDWLRQ�TXDQW�j�OD�SODQL½FDLWRQ�GHV�IXWXUV�HVSDFHV�

publics développés au sein du site de Prével. 

CONSTATS

Cette 1ere étape de la démarche placemaking révèle à travers l’étude des espaces publics du quartier que : 

� OD�ORJLTXH�GH�SDUFRXUV�GµXQ�OLHX�SXEOLF�j�OµDXWUH��SDUF��UXHOOH��PpWUR��SODFH�����HW�GRQF�GH�FRQQHFWLYLWp���SUR[LPLWp

est très importante�; il s’agit notamment d’une logique GH�EDODGH��G
XQH�GXUpH�G
1�KHXUH�HQYLURQ���HW�d’évitement

GHV�D[HV�URXWLHUV�LQWHQVHV��3DSLQHDX��'H�/RULPLHU��HWF���RX�GHV�PpJD-LO{WV�TXL�SRQFWXHQW�OH�TXDUWLHU�;

� RU�OHV�HVSDFHV�SXEOLFV�H[LVWDQWV�DSSUpFLpV�VH�VLWXHQW�j�Oµ2XHVW�HW�1RUG�GX�VLWH���HQ�WpPRLJQH�OH�SDUFRXUV�GH�OD

balade qui s’éloigne véritablement du site Prével et présage d’un certain “isolement” des futurs espaces

publics�développés sur le site;

OBJECTIFS / ENJEUX

Au sein du projet immobilier à densité “vertueuse” de Prével / NÓS, les futurs espaces publics devraient :

� FRQWULEXHU�j�IDYRULVHU�OHV�LQWHractions sociales, culturelles et économiques

� contribuer à tisser une nouvelle séquence d’espaces publics dans le quartier, HQ�faisant des futurs espaces

publics�du site des lieux attractifs et vivants, supports de vitalité économique et culturelle à l’échelle du projet

ainsi que�supports de mobilité active à l’échelle du quartier.

PERSPECTIVES

Recommandation première :

� eYLWHU�GH�GpYHORSSHU�OHV�IXWXUV�HVSDFHV�SXEOLFV�HQ�²YDVH�FORV³�VDQV�SHQVHU�j�OHV�DQFUHU�GDQV�XQH�VpTXHQFH

d’espaces publics ; Pour cela, il s’agirait de porter une attention première et toute particulière aux contours du

site et aux aspects de porosité, visibilité, signalisation, connectivité entre le site et le quartier, ce HQ�DPRQW���HQ

SDUDOOqOH�GH�OHXU�aménagement et lHXU programmation.

Quelques autres recommandations quant à l’habitabilité des espaces :

� pYLWHU�OD�PRQR-IRQFWLRQQDOLWp�GHV�HVSDFHV

� QH�SDV�VRXV-HVWLPHU�OD�VHQVRULDOLWp�GHV�HVSDFHV��FRQIRUW��FOLPDW��YXHV��RGHXUV��DOLPHQWDWLRQ����

� IDYRULVHU�OµHQJDJHPHQW�GHV�UpVLGHQWV��IXWXUV�HW�DFWXHOV�

� FUpHU�GHV�OLHQV�SURJUDPPDWLTXHV�DYHF�OHV�LQLWLDWLYHV�H[LVWDQWHV

� DSSRUWHU�GH�OD�VLJQDOLVDWLRQ���LQIRUPDWLRQ�LQ�VLWX��YRLUH�GX�QDUUDWLI��KLVWRULTXH��FXOWXUHO��ELRGLYHUVLWp©�

� DPpQDJHU�SRXU�OHV���VDLVRQV

� SHQVHU�HQ�WHUPH�GH�WULDQJXODWLRQ�HQWUH�OHV���JUDQGV�DWWULEXWV�GH�OD�GpPDUFKH�SODFHPDNLQJ��DFFHVVLELOLWp�
activités,�FRQIRUW��VRFLDELOLWp�
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CONCLUSION

ANCRAGE URBAIN DES FUTURS ESPACES PUBLICS

&HWWH�FRQFOXVLRQ�SRVH�XQ�SUHPLHU�FRQVWDW�HW�XQH�SUHPLqUH�UHFRPPDQGDWLRQ�TXDQW�j�OD�SODQL½FDLWRQ�GHV�IXWXUV�HVSDFHV�

publics développés au sein du site de Prével. 

CONSTATS

Cette 1ere étape de la démarche placemaking révèle à travers l’étude des espaces publics du quartier que : 

� OD�ORJLTXH�GH�SDUFRXUV�GµXQ�OLHX�SXEOLF�j�OµDXWUH��SDUF��UXHOOH��PpWUR��SODFH�����HW�GRQF�GH�FRQQHFWLYLWp���SUR[LPLWp

est très importante�; il s’agit notamment d’une logique GH�EDODGH��G
XQH�GXUpH�G
1�KHXUH�HQYLURQ���HW�d’évitement

GHV�D[HV�URXWLHUV�LQWHQVHV��3DSLQHDX��'H�/RULPLHU��HWF���RX�GHV�PpJD-LO{WV�TXL�SRQFWXHQW�OH�TXDUWLHU�;

� RU�OHV�HVSDFHV�SXEOLFV�H[LVWDQWV�DSSUpFLpV�VH�VLWXHQW�j�Oµ2XHVW�HW�1RUG�GX�VLWH���HQ�WpPRLJQH�OH�SDUFRXUV�GH�OD

balade qui s’éloigne véritablement du site Prével et présage d’un certain “isolement” des futurs espaces

publics�développés sur le site;

OBJECTIFS / ENJEUX

Au sein du projet immobilier à densité “vertueuse” de Prével / NÓS, les futurs espaces publics devraient :

� FRQWULEXHU�j�IDYRULVHU�OHV�LQWHractions sociales, culturelles et économiques

� contribuer à tisser une nouvelle séquence d’espaces publics dans le quartier, HQ�faisant des futurs espaces

publics�du site des lieux attractifs et vivants, supports de vitalité économique et culturelle à l’échelle du projet

ainsi que�supports de mobilité active à l’échelle du quartier.

PERSPECTIVES

Recommandation première :

� eYLWHU�GH�GpYHORSSHU�OHV�IXWXUV�HVSDFHV�SXEOLFV�HQ�²YDVH�FORV³�VDQV�SHQVHU�j�OHV�DQFUHU�GDQV�XQH�VpTXHQFH

d’espaces publics ; Pour cela, il s’agirait de porter une attention première et toute particulière aux contours du

site et aux aspects de porosité, visibilité, signalisation, connectivité entre le site et le quartier, ce HQ�DPRQW���HQ

SDUDOOqOH�GH�OHXU�aménagement et lHXU programmation.

Quelques autres recommandations quant à l’habitabilité des espaces :

� pYLWHU�OD�PRQR-IRQFWLRQQDOLWp�GHV�HVSDFHV

� QH�SDV�VRXV-HVWLPHU�OD�VHQVRULDOLWp�GHV�HVSDFHV��FRQIRUW��FOLPDW��YXHV��RGHXUV��DOLPHQWDWLRQ����

� IDYRULVHU�OµHQJDJHPHQW�GHV�UpVLGHQWV��IXWXUV�HW�DFWXHOV�

� FUpHU�GHV�OLHQV�SURJUDPPDWLTXHV�DYHF�OHV�LQLWLDWLYHV�H[LVWDQWHV

� DSSRUWHU�GH�OD�VLJQDOLVDWLRQ���LQIRUPDWLRQ�LQ�VLWX��YRLUH�GX�QDUUDWLI��KLVWRULTXH��FXOWXUHO��ELRGLYHUVLWp©�

� DPpQDJHU�SRXU�OHV���VDLVRQV

� SHQVHU�HQ�WHUPH�GH�WULDQJXODWLRQ�HQWUH�OHV���JUDQGV�DWWULEXWV�GH�OD�GpPDUFKH�SODFHPDNLQJ��DFFHVVLELOLWp�
activités,�FRQIRUW��VRFLDELOLWp�
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Site des portes Sainte-Marie - Démarche de placemaking 
Acte II - La placette ou les temporalités de l’espace public 

 
 

RAPPORT DE SYNTHÈSE 

 

 

Taïka Baillargeon 

Taïka est docteure en Études urbaines et touristiques, enseignante en aménagement et en tourisme à l’UQAM et 
consultante. En 201 8, elle a co-fondé le Collectif Villes Autrement, un collectif de chercheurs qui travaillent sur les 
nouvelles pratiques innovantes en aménagement. Dans ce contexte, elle s’intéresse particulièrement à l’urbanisme 
temporaire et transitoire et aux diverses formes d’appropriation territoriale. Elle a notamment coordonné 
différents projets d’analyse territoriale et de mesure d’impact, développant également des ateliers de co-idéation 
et co-construction. 

Pauline Butiaux  

Pauline est consultante indépendante en design urbain, diplômée de l’Université de Montréal. En 201 2, elle co-fonde 
l’Association du design urbain du Québec (ADUQ). En 201 5, elle co-fonde Manœuvres, un think tank sur l’espace 
public, lauréat du projet de reconversion de l’ancienne tour d’aiguillage Wellington dans Griffintown  en un lieu 
socio-culturel de recherche urbaine. Elle a également travaillé pour la Maison de l’architecture du Québec, le 
Bureau du design de la Ville de Montréal, et plusieurs autres organismes œuvrant dans l’aménagement de l’espace 
urbain.  

Mélanie Courtois 

Passionnée par le développement artistique urbain, Mélanie accompagne le développement des organismes 
culturels et de leurs projets depuis plus de dix ans. Son parcours professionnel en planification stratégique 
culturelle territoriale s’est construit grâce à différentes expériences significatives au sein de collectivités 
publiques, de centres d’artistes autogérés ou encore d’organismes de développement. El le s’est notamment 
spécialisée dans le domaine de l’immobilier culturel abordable. Mélanie est également impliquée au sein de 
l’organisme Manœuvres, dédié aux pratiques innovantes pour penser et créer l’espace public.  

NÓS Architectes 

Fondée par Gil Hardy et Charles Laurence Proulx, la firme NÓS rassemble autour de projets communs des 
professionnels dotés d’expertises diversifiées et complémentaires. Propulsé par un esprit résolument 
contemporain, chaque projet se présente comme l’occasion d’inventer un milieu de vie unique et à la mesure de ses 
usagers grâce à une proposition audacieuse, réaliste et intégrant les particularités d’un environnement donné. 
L’équipe NÓS est formée de professionnels audacieux et créatifs, auxquels se sont greffés des professionnels 
d’expérience, apportant une profondeur et un savoir-faire éprouvé. NÓS, c’est aussi l’accès à un réseau de 
collaborateurs dans tous les domaines du design, de l’aménagement et de la planification. Notre équipe est 
reconnue pour sa capacité à créer des alliances stratégiques avec des partenaires afin de réaliser le plein potentiel 
des projets selon leurs objectifs spécifiques. À ce titre, NÓS compte plusieurs collaborations fructueuses depuis 
ses débuts avec notamment le groupe KCAP Architects & Planners de Rotterdam. 
                                                                                                                                                                                                                              
 
 
NÓS et Taïka Baillargeon et Manœuvres 
31 janvier 2020
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Introduction 
 

À proximité du fleuve St-Laurent, offrant une vue unique sur le pont Jacques-Cartier, le site de l’Esplanade Cartier 
a été conçu avec la visée d’encourager le « vivre ensemble » afin de créer un pont entre le projet immobilier et la 
communauté dans laquelle il s’insère. Afin de répondre à cette vision, la firme d’architecture NÓS Architectes a 
proposé un plan d’ensemble incluant une portion généreuse d’espaces publics et parapublics de typologies variées 
(parcs, rues, allées, places…). Cœur et poumon d’un projet qui se veut ancré dans sa communauté, ces espaces 
publics et parapublics doivent toutefois attirer et retenir les citoyens qui résident, travaillent et déambulent dans 
le secteur, répondant à leurs besoins et reflétant leurs usages et envies. 

C’est donc dans l’espoir d’assurer la participation publique et d’engager une appropriation de l’espace que NÓS 
Architectes a fait appel à Pauline Butiaux, consultante en design et en aménagement, afin de les accompagner dans 
la mise en place d’une démarche de placemaking.   

La démarche de placemaking proposée a servi à évaluer le site immobilier et son environnement immédiat, 
identifiant à la fois les enjeux et les possibilités qui l’entourent. Pour mener cette démarche à bien, les concepteurs 
ont fait appel aux experts usagers (citoyens, commerçants, travailleurs du secteur, etc.) afin d’échanger avec eux 
sur le site en question et de développer des idées et pistes de solution pour son aménagement. Pour ce faire, Pauline 
Butiaux et NÓS Architectes ont développé un processus en deux actes, comprenant plusieurs ateliers. Les ateliers 
participatifs organisés pour l’Acte I portaient sur le quartier avoisinant l’Esplanade Cartier et les différents espaces 
publics qui s’y trouvent. Les ateliers organisés pour l’Acte II portaient plus particulièrement sur le site de 
l’Esplanade et sur la Placette de la phase I. Dans ce contexte, les organisateurs se sont notamment intéressés aux 
temporalités de l’espace public. Ce rapport sert à présenter les résultats des ateliers de l’Acte II.  

 

 

 
Figure 1 . Processus de placemaking 



Mandat 

Pour poursuivre la réflexion sur les espaces publics et parapublics de l’Esplanade Cartier, Pauline Butiaux a été 
mandatée pour développer, avec NÓS Architectes, un deuxième acte de placemaking portant plus spécifiquement 
sur le site immobilier de l’Esplanade et sur le premier espace public de la phase 1  : la placette ouvrant sur la rue 
Ste-Catherine. Dans ce cadre, la consultante a de nouveau rassemblé des citoyens, résidents et travailleurs du 
secteur afin de collecter leurs avis et leurs envies, établissant ainsi un plan de vision partagé qui informera la prise 
de décisions et d’actions par les promoteurs et les concepteurs. Pauline Butiaux a développé et animé le premier 
atelier de cet Acte II. Étant dans l’obligation de mettre fin à son mandat, elle a ensuite passé le flambeau à Taïka 
Baillargeon et Mélanie Courtois qui ont développé et animé le deuxième atelier.   
 

Méthodologie 

Quoi? 

Deux ateliers de placemaking dédiés à une réflexion sur la placette de la phase 1  du projet de l’Esplanade Cartier. 
Le premier atelier portait sur le site spécifique de la placette et le deuxième atelier portait plus largement sur le 
thème des temporalités de l’espace public : l’espace 24/7, la saisonnalité et les grandes étapes d’un projet 
immobilier (la friche, le chantier, l’ouverture et l’avenir du site).  

Participants invités 

Groupe de discussion d’acteurs du quartier/Critères de choix :  

● Connaissance du quartier et de la communauté;  

● Implication dans la communauté;  

● Apport d’une expertise spéciale dans les ateliers;  

● Préférence donnée à des groupes représentant plusieurs acteurs.   
 

À partir des 1 50 organismes recensés dans le secteur Sainte-Marie/Village, une série d’acteurs ont été identifiés 
pour le deuxième acte de la démarche de placemaking. Le but était de diversifier les points de vue et d’élargir le 
nombre de participants aux ateliers. Une trentaine de participants ont été invités; résidents et travailleurs du 
quartier. 1 3 personnes ont participé à l’atelier 1  et 1 0 personnes ont participé à l’atelier 2, excluant les animatrices 
et les représentants de Prével, de NÓS Architectes et de Superwise (agence de création d’identité graphique). 

Personnes impliquées 

Animation/médiation : Taïka Baillargeon (Collectif Villes Autrement), Pauline Butiaux et Mélanie Courtois 
(Manœuvres) 

Médiation/collecte de données : Constance Aspart, Pascale Julien et Gil Hardy (NÓS Architectes)  

Échanges/écoute : David Deschênes, Julie Lévesque, Florence Morrier et Laurence Vincent (Prével)  

Échanges/écoute/collecte de données : Cindy Ianniciello et Xavier Laurin (Superwise)  

Photographie : Taïka Baillargeon 

Lieu de rencontre: CDC Centre-Sud - salle du Laboratoire populaire d’intelligence collective  



Tableau des participants 

Experts usagers  6 nov. 2 déc.  

Sophie Auger  Coordonnatrice à la SDC du Village x  

Justine Bourgeois-Dallaire  Coordonnatrice du Projet-école au CRIC x  

Victor Balsis  Résident du quartier, AmiEs du courant Sainte-
Marie 

x x 

Marie Bourbeau  Résidente du quartier/Collectif Les fricheuses x x 

Pierre Denommé  Directeur général de Sentier Urbain x  

Myriam Dery  Agente de développement au Chantier de 
l’Économie sociale 

 x 

Mireille Foissy-Hotte  Organisatrice communautaire/projet familles au 
Comité Logement Ville-Marie 

x x 

Valérie Labrosse  Directrice des opérations d’Inter-Loge  x 

Charles-Éric Lavery  Chef du développement social à L’Itinéraire  x 

Daniel Léonard Directeur général du Groupe Information Travail  x  

Louis-Philippe Myre  Directeur du développement d’Inter-Loge x  

Marie-Claude Morin  Coordonnatrice du Carrefour alimentaire Centre-
Sud  

x x 

Amel Refik  Organisatrice communautaire, Carrefour des 
ressources en interculturel  

x x 

Isabelle Richard  Chargée de développement d’Atelier Habitation 
Montréal  

x x 

Claude Roberge  Pair aidant en sécurité alimentaire, carrefour 
alimentaire centre-sud 

x  

Alexandre Savoie  Chargé de concertation à la CDC Centre-Sud x x 



 

Experts concepteurs  6 nov. 2 déc.  

David Deschênes  Directeur, conception et innovation chez Prével x x 

Julie Lévesque  Gestionnaire de projet marketing chez Prével  x 

Florence Morier  Coordonnatrice, conception et innovation chez 
Prével 

x  

Laurence Vincent  Co-présidente chez Prével x  

Martin Galarneau Associé chez TGTA – Affaires immobilières x  

    

Gil Hardy  Architecte co-fondatrice de NÓS Architectes x x 

Constance Aspart Urbaniste chez NÓS Architectes x x 

Pascale Julien  Designer en architecture chez NÓS Architectes  x 

    

Cindy Ianniciello Designer graphique et co-fondatrice de Superwise  x x 

Xavier Laurin  Designer industriel et co-fondateur de Superwise  x x 

    

Taïka Baillargeon  Chercheure et co-fondatrice du Collectif Villes 
Autrement  

x x 

Pauline Butiaux Designer urbain et co-fondatrice de Manœuvres x  

Mélanie Courtois Conseillère en développement culturel chez 
Manœuvres 

x x 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
ATELIER # 1 



Déroulements 

Atelier # 1 - MERCREDI 6 NOVEMBRE 2019 - 9HOO à 12 h 30 

À LA CDC (1  h 25) ● Introduction (Pauline Butiaux) 

● Qu’est-ce que le placemaking? 

● Tour de table 

● Retour sur l’ACTE I (Pauline Butiaux) 

● Présentation du projet « Végétalia »  (Marie-Claude Morin) 

● Présentation de l’ACTE II (Pauline Butiaux) 

● Présentation de la phase no 1  et de la placette (Laurence 
Vincent) 

● Présentation de l’activité 

EXPLORATION IN SITU (1  h 30) 

 

● Déplacement jusqu’au métro Papineau 

● Évaluation individuelle de la rue Sainte-Catherine 

● Discussion dirigée sur la rue Ste-Catherine  

● Activité de « piquetage humain » de la placette 

● Discussion dirigée sur le lien entre la placette et la rue Sainte-
Catherine 

● Conclusion et invitation à la prochaine activité de placemaking (2 
décembre 201 9 à la CDC Centre-Sud) 

 

 
  

Présentation de la phase 1  du projet de l’Esplanade Cartier lors de l’Atelier # 1  à la CDC Centre-Sud 



Synthèse : Penser un premier espace public sur l’Esplanade Cartier 

Introduction de la démarche  

Le placemaking est une démarche d’aménagement des espaces urbains qui favorisent une appropriation par les 
citoyens. La pratique vise ainsi la conception d’un espace public vivant et fréquenté, tout en promouvant (1 ) 
l’accessibilité et l’intégration urbaine; (2) le confort et l’image; (3) les qualités des activités et des équipements; (4) 
la sociabilité.  

Retour sur l’Acte I et présentation de « Végétalia »  

En continuité de l’Acte I, ayant pris place au printemps 201 9, le projet « Végétalia » a été développé en collaboration 
entre le Centre Alimentaire Centre-Sud et le promoteur immobilier Prével. Ce projet de jardin collectif a non 
seulement répondu à des besoins identifiés dans le quartier lors de l’Acte I, mais il a également témoigné d’un réel 
désir de la part du promoteur de collaborer avec les acteurs du milieu. Selon Mme Morin, coordinatrice du Centre 
Alimentaire, le projet a été un franc succès. M. Deschênes, directeur, conception et innovation chez Prével, a fait 
mention de collaborations futures entre Prével et le Centre Alimentaire, qui devraient s’installer dans la Maison de 
projet permanente prévue dans la phase 1  du projet Esplanade Cartier. 

 
Jardin collectif Végétalia, 201 9. © Facebook - Carrefour Alimentaire Centre-Sud 

Présentation de l’Acte II 

Après avoir ratissé le quartier à la recherche d’espaces publics déjà présents dans le secteur, il est temps 
d’adresser le site de l’Esplanade Cartier, et plus spécifiquement la placette de la phase 1 , dont l’ouverture est située 
sur la rue Ste-Catherine. Dans cette optique, le premier atelier de l’Acte II se focalise sur la placette, incluant 
notamment une visite sur le site ainsi qu’un carnet d’évaluation de la rue Ste-Catherine. Le deuxième atelier porte 
sur les temporalités de l’espace public, afin de réfléchir à tous les temps (heures, saisons, périodes) de l’occupation 
d’un tel site. 

Présentation de la phase I du projet 

Laurence Vincent de chez Prével a présenté la phase 1  du projet immobilier en images, détaillant l’échéancier prévu 
autant que possible.



Exercice # 1 : Le carnet de balade 

  

 

 

 

 

 

 

 

  
  
  
  
 

C’est avec beaucoup d’enthousiasme que les participants ont pris part à la marche, échangeant sur leur expérience 
du quartier et du site en question. Un carnet comprenant deux sections principales leur a été fourni : 

1 ) Une section sur les usages des participants et leur perception de l’espace en question  
2) Une section sur l’accessibilité, le confort, les usages et la sociabilité dans le secteur 

« C’est la fin de l’automne, le ciel est gris et il fait froid. Les mains gelées, les participants ne se prêtent pas tous à 
l’activité avec la même intensité. Certains remplissent le carnet seulement en partie. Les résultats qu’on y trouve 
restent toutefois surprenants et pertinents. »   
 
          - Taika Baillargeon  
 

 

Balade sur la rue Ste-Catherine du métro Papineau à l’Esplanade Cartier 

Le carnet de balade, Atelier 1 , CDC Centre-Sud 



 
Le carnet de balade, Atelier 1 , CDC Centre-Sud 

Les usages du secteur 

Les réponses trouvées dans cette section du carnet de balade suggèrent que les usages sur ce tronçon de la rue 
sont variés. Il s’agit d’un haut lieu du quotidien que les participants utilisent très régulièrement, à la marche ou à 
vélo. Un secteur très passant où ils ne s’arrêtent que très peu.  

Résultats du questionnaire : 

1. Combien de fois en moyenne vous rendez-vous dans ce lieu? (Jamais, rarement, de temps en temps, 
régulièrement ou très souvent) 

Régulièrement (7 à 1 2 fois par année) : 55 % 

2. La principale activité que vous y faites? 

Lieu de transit (marche, vélo, en direction d’un lieu ou d’une act ivité dans le quartier) : 64 % 

3. Habituellement, par où rejoignez-vous la rue Ste-Catherine? 

Très varié : les métros (Papineau, Beaudry et Frontenac), les rues (Ste-Catherine O., Parthenais, Avenue 
de Lorimier, Fullum) et les commerces avoisinants (gym, épicerie).t                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                             

4. À quelle saison utilisez-vous le lieu? 

Usage 4 saisons : 60 % 

5. Habituellement, quels jours utilisez-vous ce lieu? (En semaine, le week-end, les deux) 

Très varié. En semaine, le week-end ou les deux. 

6. À quel moment de la journée? (Le matin, à l’heure du diner, l’après-midi, le soir, un peu tous) 

 Très varié : l’après-midi et le soir (40 %) et un peu tous (40 %) 

7. Habituellement, combien de temps passez-vous dans ce lieu? (Vous le traversez, une demi-heure, une à deux 
heures, plusieurs heures) 

Vous le traversez uniquement : 60 %  



8. Un peu de « psychanalyse  urbaine »1 

Si ce tronçon de la rue était une couleur, un animal, un personnage, un film/livre, une chanson, un adjectif, 
une qualité ou un défaut, lesquels seraient-ils?  

« Tous les participants y sont allés de leurs propres impressions, à partir de leurs propres souvenirs et 
bagages culturels, mais les résultats restent similaires : paysage vaste, triste, gris, aride, à l’abandon; rats, 
souris, taupe, lézard; Nelligan, Réjean Ducharme, Marvel, Blade Runner. Quelques perceptions plus positives 
ressortent du lot, ajoutant un peu de couleur au triste tableau, mais ces dernières nous parlent surtout du 
potentiel de l’espace plutôt que de sa condition actuelle. » 

          -Taika Baillargeon 

 
Figure 2. Nuage de mots basé sur les réponses de « psychanalyse urbaine » 

 

Accessibilité, confort, usages et sociabilité 

Dans cette section du carnet, différents indicateurs issus de la grille d’analyse « what makes a great public space? » 
sont présentés et les participants doivent indiquer si l’espace leur semble pauvre (1 ) ou bon/élevé (4) sur une 
échelle de 1  à 4. Les résultats de cette section sont assez variés, mais témoignent tout de même d’une perception 
assez négative du secteur.  

Accessibilité  

Qualité de la marche à pied : Pauvre et plutôt pauvre (60 %)  

Impression que les véhicules dominent l’espace : Oui (90 %) 

Accessibilité en transports actifs/en commun : Pauvre et plutôt pauvre (60 %) 

 
1 Cet exercice de « psychanalyse urbaine » a été inspiré par l’Agence Nationale de Psychanalyse Urbaine (ANPU) 
qui a pour mission de détecter les névroses urbaines par le billet d’outils divers tels que le portrait chinois (utilisé 
ici) qui permet de déceler certains aspects de la personnalité d'un individu, d'identifier ses goûts ou ses préférences 
personnelles au travers d'un questionnaire basé sur l'identification à des personnes, des objets ou des éléments 
divers. 



Bornes de recharge pour véhicules électriques : Non (50 %), oui (20 %) 

Qualité des passages piétons : Pauvre et plutôt pauvre (90 %) 

Qualité de l’espace en hiver (neige, verglas, etc.) : Pauvre et plutôt pauvre (70 %) 

Qualité des dispositifs pour permettre l’accessibilité universelle : Pauvre et plutôt pauvre (70 %) 

Présence d’autres espaces publics attenants : Pauvre et plutôt pauvre (60 %) 

 
Confort/Images/Sécurité/Santé  

Première bonne impression : Non (60 %) 

Propreté et qualité de la maintenance : Pauvre et plutôt pauvre (70 %) 

Présence, qualité et confort des équipements : Pauvre et plutôt pauvre (70 %) 

Sentiment de sécurité : Pauvre et plutôt pauvre (70 %) 

Santé : Pauvre et plutôt pauvre (80 %) 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3. Grille d’analyse « what makes a great public space? », conçu par Project for public spaces et traduite par Pauline Butiaux 

 
Usages/Services/Vitalité  

Achalandage et attractivité : Pauvre et plutôt pauvre (77.7 %) 

Utilisation des espaces, mobiliers, services : Pauvre et plutôt pauvre (1 00 %) 

Fréquence et qualité des évènements/activités communautaires : Pauvre et plutôt pauvre (80 %) 

Adaptation des équipements, protections, activités au climat (Hiver, été) : Pauvre et plutôt pauvre (1 00 %) 

Y a-t-il des usages ou des activités spontanés : oui (60 %) 

Caractère original, fun ou ludique : Pauvre et plutôt pauvre (87.5 %) 



Clarté, qualité générale de l’information et de la signalisation qui se trouve dans le lieu  : Pauvre et plutôt pauvre 
(1 00 %) 

Vitalité économique : Pauvre et plutôt pauvre (1 00 %) 

 
Sociabilité/Équité  

Présence d’enfants et d'aînés : Pauvre et plutôt pauvre (1 00 %) 

Autant de femmes et d’hommes : Pauvre et plutôt pauvre (80 %) 

Multiculturalisme : Pauvre et plutôt pauvre (71  %) 

Variété de personnes : travailleurs, résidents, touristes… : Pauvre et plutôt pauvre (85 %) 

« Vous y donnez souvent rendez-vous à vos amis » : Pauvre et plutôt pauvre (71  %) 

Est-ce que les personnes qui se croisent se saluent et semblent se connaître : Pauvre et plutôt pauvre (85 %) 

Est-ce que les personnes présentes ont le sourire : Pauvre et plutôt pauvre (85 %) 

Implication des citoyens dans les initiatives et activités communautaires : Pauvre et plutôt pauvre (57 %) 

Sentiment de solidarité et d'entraide : Pauvre et plutôt pauvre (71  %) 

Fierté et sentiment d’appartenance : Pauvre et plutôt pauvre (71  %)  
 

Enseignements : un non-lieu à réinvestir 

Si l’on en croit ces résultats, la rue Ste-Catherine et le site de l’Esplanade Cartier seraient un parfait exemple de 
non-lieu : un espace de transition où l’on passe mais ne s’attarde jamais; un lieu vidé de sens et sans identité. Et 
pourtant, les différents ateliers de placemaking menés dans le cadre de ce projet nous révèlent que le quartier 
environnant est très vivant et que plusieurs espaces publics du voisinage sont achalandés. Le premier atelier de 
l’Acte II abonde danscesens, nous rappelant que cet espace, bien que triste et austère, est un haut lieu du quotidien, 
un lieu où l’on passe régulièrement, en allant au métro, au travail, à la maison, à tout moment de la journée et de 
l’année. Dans ce contexte, une question ressort entre les lignes de ce carnet de balade : comment transformer ce non-
lieu en un espace convivial, aimé et investi par les résidents et travailleurs du quartier? 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
  
  

Coin Ste-Catherine et de Lorimier. © Google street view 



Exercice # 2 : Séance de piquetage humain 

 
Arrivée à l’Esplanade Cartier et entrée dans la placette 

« Les participants discutent de cet espace qui s’ouvre devant leurs yeux. Pour plusieurs, le site semble plus grand que 
nature, comme échoué au pied-du-courant, à proximité du pont Jacques-Cartier.  

On les invite à se placer sur le site, suivant une série de points jaunes délimitant le secteur de la placette.  

La placette est également très grande et fort bien située pour former une porte sur la future Esplanade Cartier. 
Plusieurs remarquent un vent important : il faut parler fort pour s’entendre. Il faut se regrouper 

Les participants se réfugient là où le Centre Alimentaire Centre-Sud a laissé quelques structures du projet 
« Végétalia ». Engourdis par un vent antipathique, quelques participants s’amusent à chercher des restes de légumes, 
remarquant d’emblée la ténacité de ces plantes comestibles ayant survécu aux nuits froides de l’automne.  

Et si on pouvait garder certaines plantes à l’extérieur tout au long de l’année ? »  

         -Taika Baillargeon 

 

 
Vue sur le site de la future Esplanade Cartier 



 
Activité de piquetage humain. Atelier 1 , sur le site de la future Esplanade Cartier 

 

« Parmi les conversations qui s’entremêlent, on entend les participants raconter leurs expériences de la place :  je 
venais voir les feux d’artifice étant jeune… la dernière fois que je suis venu, c’était pour aller au Village au Pied-du-
Courant… »        

-Taika Baillargeon 

On observe surtout le pont majestueux vu d’ici.  

Le bruit du trafic se fond avec le bruit du vent.  

Finalement, les participants ne se parlent plus que du froid : le site nous expose…  

● On aimerait qu’il nous enlace, qu’il nous réchauffe; 

● On aimerait des arbres pour adoucir le bruit du vent et du trafic autoroutier, pour atténuer la grisaille et 
transformer cette aire bétonnée en oasis; 

● On aimerait une montagne de neige, pour que les enfants puissent y glisser, des petits feux de bois et du 
chocolat chaud, pour se réchauffer; 

L’atelier se termine de façon quelque peuinopinée. Le froid aura eu raison de nous.  

Les participants quittent le site en petits groupes fragmentés. 

Enseignements : un paysage et des usages à conserver 

Même s’il s’agit d’un lieu désinvesti, les participants y sont attachés, chacun à leur manière. Depuis des décennies, 
ce lieu se transforme en point de rencontre pour l’observation de grands feux d’artifice annuels à Montréal. Ce sont 
des souvenirs que partagent plusieurs participants. C’est aussi un lieu de passage privilégié pour ceux qui 
souhaitent accéder au fleuve. Mais on note surtout une forte volonté de garder l’accès visuel au pont, un effort tout 
particulier de mise en valeur.



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
ATELIER # 2



Déroulements 

Atelier # 2 - LUNDI 2 DÉCEMBRE 2019 - 13 h 30 à 17 h 

À LA CDC (1  h 25) ● Introduction (Taïka Baillargeon et Mélanie Courtois)  

● Tour de table 

● Retour sur l’ACTE II - ATELIER 1  (Taïka Baillargeon) 

● Présentation de l’ATELIER 2 (Taïka Baillargeon, Mélanie Courtois) 

● La placette 24/7 

● La placette au fil des saisons 

● La placette au fil du temps 

● Conclusion et remerciements (Mélanie Courtois)  

 
Synthèse : Les temporalités de l’espace public 

Présentation de l’atelier # 2 

Les animatrices ont d’abord présenté ce deuxième atelier composé de deux exercices portant sur les temporalités 
de l’espace public : le 24/7, la saisonnalité et les temps de la construction.  

Comment garder un site attrayant de jour comme de nuit, sans attirer de turbulences ni engager de frustrations 
auprès des résidents? Qui veut-on attirer? À quel moment de la journée ou de la nuit veut-on les attirer?  

Comment assurer la vitalité d’un espace public en hiver? Comment l’aménager pour la pluie et la grisaille du 
printemps, lorsque l’eau s’accumule en rigoles partout dans la ville?  

Comment animer le site dès les premières pelletées de terre? Comment assurer un certain « vivre-ensemble » 
alors que les grues s’activent et que le chantier se déploie à cœur ouvert?   
 
Telles sont les questions qui ont guidé les exercices de ce deuxième atelier.  

 

 



Exercice # 1 - La placette 24/7 

Quelques directives pour commencer…  

Pour ce premier exercice, les participants étaient divisés en quatre groupes et placés à des tables différentes.  
Chaque table comprenait deux grandes affiches sur lesquelles il y avait :   
1 ) un plan de la placette 
2) un espace dédié à la rédaction 
3) une indication temporelle : un jour et une heure de la semaine.  
 

 

 
 
 
 

 

 



Chacune des tables s’est ainsi vue attribuer un moment fort et une période creuse de la journée et de la semaine. 
De cette manière, ils pourront explorer toutes les temporalités qui s’accrochent à l’espace public. Les différentes 
plages horaires proposées sont réparties comme suit : 

⮚ Lundi 8 : 00 am 
⮚ Mardi Lunch 
⮚ Jeudi  1 0 : 00 am 
⮚ Jeudi  5 @7  
⮚ Vendredi 3 : 00 pm 
⮚ Samedi 9 : 00 pm 
⮚ Samedi 2 : 00 am 
⮚ Dimanche Brunch  

Un public hétéroclite 

Les participants ont d’abord déterminéde grandes catégories de public ayant le potentiel de se retrouver sur la 
placette. Voici quelques exemples (non-exhaustifs) : 

- Résidents du quartier et résidents du projet (enfants, adolescents, adultes et personnes âgées) ; 

- Travailleurs; 

- Commerçants et consommateurs; 

À la demande des animatrices, ils inventent des personnages, leur attribuant des noms, des genres, des âges, des 
statuts professionnels et des usages différents. Ce faisant, ils nous parlent de leur quartier : un secteur mixte et 
fort diversifié.  

 
Exemples de personnages. Atelier # 2 à la CDC Centre-Sud 

  



Des activités et des aménagements pour tous les goûts 

Les animatrices ont ensuite demandéaux participants d’imaginer ce que ces différents publics pourraient faire sur 
la placette de l’Esplanade Cartier. Quels aménagements et quelles activités souhaiteraient-ils y voir?   
 

 
 

 

 

 

Exemples de proposition. Atelier # 2, à la CDC Centre-Sud 

  



Sommaire des activités et des aménagements proposés :  

Pour des usages du quotidien…  

- Fontaines et abreuvoirs (pour les usagers et les animaux) 
- Supports à vélo et bancs publics 
- Toilettes publiques  
- Distributeurs de sac pour la propreté animale 
- Luminosité douce et chaleureuse 
- Mobilier amovible : placottoirs, boites à livres 
- Mur d’information ou colonne Morris 
- Bancs publics 
- Débarcadère de taxi 

 

Pour l’exercice physique…  

- Mur d’escalade 
- Mobilier de gym extérieur 
- Piste d’hébertisme ou scandinave 
- Structure de jeux pour enfants et jeux d’eau 
- Patinoire et cabane à patins 
- Montagne de neige pour la glisse 
- Terrain de pétanque et autres usages 

 

Pour des activités culturelles et ludiques… 

- Mise en valeur des points de vue admirables (cadres, belvédères)  
- Scène (une estrade creusée, un pavillon ou un espace dédié avec signalétique au sol ) 
- Dispositifs pour exposition (artistes locaux à privilégier)  
- BBQ partagé 
- Mosaïque au sol (avec la participation des résidents) 

 

Pour consommer :  

- Kiosques commerçants (boucherie, épicerie locale, marché)  
- Café  
- Food trucks  

 

Pour limiter les irritants…  

- Paravents 
- Murs végétaux 
- Zones d’isolation ou de campement prédéterminées (pour les itinérants et/ou les fêtards) 
- Maintenance des aménagements et de la chaussée 
- Débarcadère de taxi 

 

 Programmation et animation proposées…  

- Activités de jardinages  
- Projections de films en plein air 
- Diffusion culturelle (par ex. des spectacles) 
- Expositions (impliquant les artistes locaux) 
- Variété de cours (yoga et autres sports, danse, musique, théâtre)   



- Activités sociales (programmation interculturelle et intergénérationnelle) 
- Conférences professionnelles 
- Activités saisonnières (par ex. un marché de noël, patin, glisse, etc.)  
- Festival propre à l’espace (par ex. un festival de cerfs-volants) 
- Activités de co-construction et de co-design (par ex. activité de mosaïque collaborative)  

 

Enseignements : un espace évolutif et inclusif 

Lorsque les participants nous ont présenté leurs affiches à la fin de l’activité, on a remarqué que plusieurs éléments 
se recoupaient d’une plage horaire à l’autre et d’une équipe à l’autre. Il y a des publics très divers qui s’approprient 
la placette : des enfants, des adolescents, des adultes et des personnes âgées; des résidents; des travailleurs; des 
touristes et des itinérants. Il y a aussi plusieurs activités qui s’y déroulent. Les activités et aménagements proposés 
sont toutefois largement dédiés au loisir et à la détente. 

o La terrasse apparaît sur toutes les affiches (terrasse privée et terrasse publique incluant du 
mobilier fixe et mobile, chauffée et/ou semi-fermée pour l’hiver).  

o Il y a de la végétation en abondance (arbres et plantes comestibles, zones d’ombre et/ou de 
protection sonore, écran pour découper l’espace et cacher les zones en construction).  

o Et une programmation culturelle et sportive très variée  

Ces propositions supposent que les participants souhaitent un espace animé, mixte et agile qui peut s’adapter 
facilement. 

 

Exercice # 2 - La placette au fil des saisons et au fil du temps 

Pour la deuxième activité, les animatrices ont proposé de réfléchir à deux temporalités importantes qui marquent 
l’espace public : les saisons et les étapes de construction d’un projet immobilier.  

Réfléchir à la saisonnalité de l’espace public  

Comment aménager un espace en tenant compte des limites qui nous sont imposées par des températures de plus 
en plus intenses et changeantes? Comment s’assurer que l’espace est accueillant hiver comme été et qu’il n’y a pas 
de période creuse laissant l’espace à l’abandon?  

Comme l’hiver est à nos portes et que cette saison constitue une plus grande difficulté pour les aménageurs, les 
animatrices ont demandé aux participants de mettre l’accent sur cette saison trop souvent mal aimée.  

Réfléchir aux différentes étapes du projet immobilier 

Un projet comme celui de l’Esplanade Cartier est un travail de longue haleine. Au dévoilement de chaque phase, la 
curiosité, le doute et l’intérêt personnel peuvent susciter un certain enthousiasme collectif, mais la  construction et 
ses impacts au quotidien prennent rapidement toute la place, autant dans les discours que sur le site même.  

Pour maintenir l’engouement et surtout, pour entamer dès le début du projet un processus d’appropriation du 
territoire qui pourra s’approfondir au fil du temps, il est pertinent de réfléchir à des options d’aménagement et 
d’animation à chaque étape de la construction du projet.  

Pour cette activité, chaque table a reçu une grande affiche dévoilant une période type de construction (la friche, le 
chantier, l’ouverture officielle et 10 ans plus tard) ainsi que les quatre saisons. Les participants furent encouragés à 
proposer des activités et des aménagements spécifiquement conçus pour ces périodes données.   



 

Exemple d’affiche. Atelier # 2, CDC Centre-Sud 

 

L’hiver : un espace festif pour se réchauffer  

Pour éclairer et se réchauffer…  

- Luminaires 
- Projections luminescentes 
- Murales très colorées et lumineuses 
- Lampes chauffantes et/ou feux ou braséros 
- Mobilier chauffant 
- Fontaine chauffante (!) 
- Chaussée chauffante 

 

Pour se réfugier…  

- Cabane à patins 
- Chalet d’hiver  
- Cubicule chauffé (par ex. pour des musiciens) 

 

Pour consommer…  

- Chocolat et vin chaud 

 

Pour se dépenser…  

- Patinoire (hockey, patin libre ou parcours de patin) 
- Glissade 
- Igloos  
- Piste de ski de fond 



Programmation et animation proposées…  

- Concours de sculpture sur glace 
- Spectacles de musique 

 

 

 

L’Été : un espace festif pour se rafraîchir 

Pour se protéger de la chaleur et du soleil…  

- Mur de végétation vertical  
- Mur d’eau 
- Végétation variée (incluant comestible) 
- Zones d’ombre et espaces couverts 
- Abreuvoirs 
- Fontaine 

Pour consommer ou travailler…  

- Terrasse et bancs publics 
- Espace de travail extérieur avec Wi-Fi 
- Marché quotidien 
- Biergarten  

 

Pour se dépenser…  

- Mur d’escalade  
- Terrain de pétanque 
- Structure de jeux géante  
- Jeux d’eau  
- Station de vélos mécaniques en libre-service 



Pour des activités culturelles et ludiques… 

- Installations artistiques 
- Scène 
- Cinéma plein air 
- Jardins communautaires et bacs d’agriculture 
- Belvédère observatoire  
- Mur d’information ou une colonne Morris 

 

 

 

Le Printemps/Automne : mettre en valeur les produits de chez nous 

Pour se protéger de la pluie et du froid…  

- Marquise chauffante 
 

Pour consommer…  

- Kiosque de pommes 
- Kiosque de produits de la mer (rappel de la proximité du fleuve) 

Cabane à sucrePour se dépenser… 

- Circuits sportifs 
- Bacs d’eau de pluie pour enfants 

 

Programmation et animation proposées…  

- Activités et cours culinaires (aux goûts des saisons) 
- Cours de yoga  
- Cours de spinning 
- Cours d’horticulture  
- Séance collective de jardinage



 
 

Les temps de la construction : la friche, le chantier, l’ouverture et 10 ans plus tard 

La friche et le chantier inspirent des propositions similaires, mais beaucoup plus éclatées…  

Le terrain vague permet plus de flexibilité, c’est un espace-temps qui se prête davantage aux essais et erreurs. 

 
Sommaire des propositions : 

- Accès rapide à l’espace public, même si les bâtiments ne sont pas encore construits;  

- Aménagements de mitigation servant à limiter les nuisances liées à la construction : mobilier pour éviter 
la poussière, le bruit et le trafic; 

- Mur de végétation comestible pour répondre aux besoins alimentaires du quartier; 

- Murs décoratifs : d’eau, d’arts, avec hublots et vue sur le pont Jacques-Cartier; 

- Mobilier éphémère, qu’on déplace au gré du chantier; 

- Chantier de construction pour enfants, à côté du chantier; 

- Espaces de défoulement pour accueillir les frustrations des voisins dérangés par le chantier; 

- Patinoire de chantier, déplacée chaque année, suivant le rythme du chantier; Signalétique qui guide et 
informe les passants d’un site en chantier : arche de bienvenue, abaissement de trottoir au niveau de la 
rue Ste-Catherine;Informer le public : un mur d’information, une colonne Morris, information sur le 
chantier, sur la programmation de la placette et sur le quartier;  

- Organiser des visites de chantier; 

- Délimiter les espaces libres de passage et les espaces de construction.  

 

L’ouverture et le futur éloignés sont beaucoup plus incertains…  

On ne sait pas ce qui sera effectivement mis en place au moment de l’ouverture; on ignore d’autant plus de quoi 
aura l’air le site dans 1 0 ans. Les propositions des participants sont d’ailleurs plus intemporelles et transversales.



On parle de festivals et de marchés saisonniers, mais ces propositions ne tiennent pas compte des temporalités 
spécifiques imposées. Traditionnellement, ces temporalités nous ramènent vers des aménagements plus fixes et 
permanents, mais ancrés dans l’ère du temps. Nos participants ont plutôt misé sur le mobilier et les installations 
temporaires.  

Comment garantir des installations souples et amovibles, mais durables? Comment assurer la participation 
citoyenne dans la durée?  

Ces deux périodes concernent également les futurs résidents du projet immobilier. Il serait donc éventuellement 
pertinent de leur demander leur avis à cet effet. 

 

 
Exemples d’affiches. Atelier # 2, CDC Centre-Sud 

 

Enseignements : un espace animé qui se transforme au gré du temps et des saisons 

Les participants nous présentent des propositions très diversifiées. L’espace se transforme au gré des saisons; le 
mobilier est bousculé pour répondre à une nouvelle programmation. Si le chantier semble encourager davantage 
de créativité, toutes les saisons apportent leur lot de surprises et d’aménagements ludiques. Dans tous les cas, on 
reste dans un espace très animé qui offre à la fois des services et d’innombrables activités, accueillant aussi 
différents publics à toute heure du jour



Conclusion et recommandations  
 
L’Acte II de cette démarche de placemaking nous a permis d’entamer une discussion au sujet des espaces publics 
et parapublics qui se trouveront sur le site de l’Esplanade Cartier. Même si les ateliers se concentraient 
spécifiquement sur la placette de la phase 1 , les exercices proposés ont été développés et animés de manière à 
recueillir des idées qui pourraient servir pour différentes typologies d’espaces.   
 
Atelier #1 - L’enjeu de la placette: un lieu à réinvestir en destination habitée et vivante 

Passer d’un lieu de transit, à : 

- un lieu de centralité 
- une porte d’entrée vers l’Esplanade Cartier  
- un seuil entre le quartier existant et le nouveau site  

 

Atelier #2 - La placette, sa dynamique, ses usages 

Acteurs identifiés: 

- Commerçants choisis 
- Organismes communautaires du quartier 
- Artistes 
- Maison de projet - pour animer le lieu avant que les activités des autres acteurs sur la placette deviennent 

autonomes  

Principes entendus: 

- Une place pour tous: résidents  - non résidents  / enfants  - jeunes -  aînés  /  actifs -  retraités  -  itinérants 
/ personnes seules  - familles  - groupes d’amis  / touristes - montréalais  / animaux 

- Une place épicurienne et responsable: sécurité alimentaire, circuit court (offre de produits locaux) 
- Une place active (même en hiver): manger, boire, discuter entre amis, jouer, s'asseoir, se cultiver, admirer, 

se reposer, faire de l’activité physique  
- Une place sécuritaire: vu et être vu (éclairage, sécurité du fait de la présence constante, etc.) 
- Une place de services: toilettes publiques, accroches de vélo, information sur le quartier et ses activités 

 

Analyses et préconisations par les expertes Taika Baillargeon, Mélanie Courtois et Pauline Butiaux : 

De manière générale, les propositions développées au cours de l’atelier # 2 agréent l’envie d’aménagements 
propres au loisir et à la détente. Les participants veulent flâner, contempler le paysage, mais souhaitent également 
faire du sport et se laisser surprendre par une programmation variée.  

Des espaces verts 
La thématique de la verdure et de l’agriculture revient à de nombreuses reprises. En aménageant des espaces verts 
et des zones d’agriculture urbaine, on souhaite pallier différentes problématiques considérées importantes dans le 
secteur : la sécurité alimentaire, les nuisances du chantier, les îlots de chaleur.  

Du mobilier amovible  
La mise en valeur de la vue sur le pont Jacques Cartier est également mentionnée plusieurs fois. Celui-cireste très 
ancré dans l’identité du quartier Les propositions émises par les participants sont à échelles humaines et reflètent 
certaines réalités propres au quartier. On y reconnaît le souhait d’un espace très animé, qui se transforme au gré 
du temps et des saisons. On propose d’ailleurs des aménagements multifonctionnels et du mobilier amovible et/ou 
évolutif pour permettre et renforcer cette constante transformation. 



Finalement, afin de continuer sur cette lancée(l’acte III ?), nous croyons qu’une suite logique serait de mettre en 
place une Maison de projet qui pourrait être le point de ralliement d’une multitude d’actions d’appropriation sur le 
site. En passant de la friche au chantier, et ce, jusqu’à l’ouverture du site, il est important, dans une démarche de 
placemaking, de tisser, dès le départ, des liens de communauté et de créer un imaginaire collectif autour de ce 
territoire en mutation.  

La Maison de projet  
L’objectif de poursuivre cette démarche grâce à une Maison de projet serait de créer un projet de développement 
immobilier réellement ancré dans son milieu et dans la communauté. La Maison de projet est une opportunité de 
renforcer le lien avec les acteurs déjà impliqués dans l’acte I et II, en y ajoutant les nouveaux résidents et 
organismes qui souhaitent s’impliquer dans leur futur milieu de vie. Ce lieu ouvert à tous pourrait également 
constituer une valeur ajoutée durant la période de chantier en y accueillant les travailleurs, mobilisés sur le site 
pendant plusieurs années. 

La Maison de projet doit s’adresser à l’écosystème local et accueillir des initiatives et des démarches en ce sens : 
fêtes de quartier, petites guinguettes, résidences d’artiste, agriculture urbaine, cafétéria pour les ouvriers et 
riverains, etc. L’implication d’artistes dans la démarche de placemaking, et donc dans la Maison de projets, mérite 
d’avoir une mention particulière dans la conclusion et les recommandations de ce rapport. D’une part, du fait des 
nombreuses mentions d’activités culturelles qui ont été faites par les participants lors de l’atelier # 2 et d’autre 
part, du fait que la participation d’artistes dans les démarches de placemaking apporte une valeur ajoutée non-
négligeable.   
 
Impliquer des artistes  
Ce que l’on appelle l’urbanisme culturel ou le creative placemaking consiste à impliquer des artistes dans les 
processus d’aménagement urbain. Il s’agit d’avoir comme levier le pouvoir des arts, de la culture et de la créativité 
pour servir les intérêts d'une communauté, tout en menant un programme plus large de changement, de croissance 
et de transformation, d'une manière qui renforce également le caractère et la qualité du lieu. Ce champ de pratique 
a fait ses preuves en France ainsi qu’aux États-Unis. Une démarche qui serait particulièrement pertinente pour le 
déploiement d’un acte III.  

Un comité de programmation  
Une autre préconisation, afin d'aider l’activation de la Maison de projet, est la mise en place d’un comité de 
programmation, formé de représentants d’acteurs de l’écosystème local : riverains (citoyens et organismes 
communautaires du quartier); futurs résidents du projet immobilier; promoteur (Prével); architectes et urbanistes 
(NÓS); entrepreneur en construction; consultants (Manœuvres et Collectif ville autrement) et l’opérateur de la 
Maison de projet. Ce comité pourrait se réunir sur une base régulière pour orienter la programmation des activités 
de la Maison de projet et s’assurer que celle-ci corresponde aux envies et besoins de l'écosystème local. 



Inspiration de placettes aménagées dans d'autres pays 

Étapes d'aménagement d’une démarche de placemaking 
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À propos de Prével 
 

Prével est une entreprise familiale québécoise spécialisée dans le développement 

immobilier résidentiel en milieu urbain. Verticalement intégrée, de la conception à 

l’habitation, en passant par la construction, notre entreprise réalise principalement des 
projets mixtes de grande envergure dans les quartiers centraux du Grand Montréal.  

 

Prével a pour principe de développement la conception de milieux de vie uniques visant 

à créer un esprit de communauté. Partisan de l’accès à la propriété et de l’abordabilité, 
l’entreprise s’est aussi engagée dans la revitalisation de plusieurs quartiers, tout en y 

créant des environnements destinés à l’ensemble des Montréalais. Grâce à son travail 

de collaboration avec les acteurs clés, Prével a réalisé, entre autres, les projets Lowney, 

Loft Imperial, 21e arrondissement et Union sur le parc. Chaque projet a eu un impact 

positif sur la communauté dans laquelle il s’est intégré.  

 

La vision de Prével consiste à créer des milieux de vie uniques, ouverts et inclusifs, un 

esprit de communauté, que traduit bien le slogan de l’entreprise "Un plaisir à vivre". De 

par ses actions, Prével contribue ainsi à la revitalisation de plusieurs quartiers 

montréalais, tout en étant un ardent défenseur du principe de mixité et un acteur 

important de l’inclusion de logements communautaires et abordables dans les projets 

privés. 

 

 

 

Des chiffres probants 

x Plus de 40 projets immobiliers. 

x Quatre quartiers montréalais revitalisés. 

x Plus de 11 000 unités résidentielles construites. 

x Plus de 1 000 logements locatifs construits. 

x 98 % de taux d’occupation moyen de nos locaux locatifs. 



x 20 % de parts du marché de la vente de condos au centre-ville de Montréal 

(2018). 

x 60-80 % de taux de référencement (référencement amis et répété). 
x 95-98 % de taux de satisfaction de la clientèle. 

x Plus de 100 employés. 

x 6 M$ de contribution au logement social  ̶  terrain cédé + projets clés en main.  



D’un îlot de chaleur à un milieu de vie 
Intégration du quadrilatère formé par la rue Sainte-Catherine Est, la rue Parthenais, le 

boulevard René-Lévesque Est et l’avenue De Lorimier au secteur des Faubourgs 

 

Prével est profondément attaché aux quartiers du Grand Montréal. Pour l’entreprise, les 
quartiers sont autant des communautés auxquelles elle veut contribuer que des 

territoires pouvant faire l’objet d’un développement harmonieux qui contribue à 

l’attractivité de la métropole.   
 

Dès sa fondation, en 1978, Prével a contribué à la revitalisation de plusieurs quartiers en 

développant des projets d’ensemble incluant du condo, des maisons de ville et des 

maisons unifamiliales. Puis, dans les années 1990, l’entreprise s’est réorientée vers la 

réalisation de projets immobiliers à forte densité, tels des condos, des lofts et des 

résidences pour aînés. Depuis, Prével conçoit des projets immobiliers à usage mixte, 

offrant des condos, des logements locatifs et des espaces commerciaux qui permettent 

d’attirer de nouveaux résidents, de créer de l’animation et de participer à la 

revitalisation de plusieurs quartiers.  

 

Au fil du temps, avec une approche humaine et créative, fruit d’une expertise 
développée ces 40 dernières années, Prével a réalisé plus de 11 000 unités d’habitation 

qui ont contribué à la revitalisation du tissu urbain montréalais. En février dernier, 

Prével a annoncé son intention de développer, sur le terrain situé dans le quadrilatère 

formé par la rue Sainte-Catherine Est, la rue Parthenais, le boulevard René-Lévesque Est 

et l’avenue De Lorimier, un nouveau projet immobilier. Ce projet est pour nous 

l’occasion de redonner vie à ce site industriel qui n’a pas connu d’occupation 

permanente depuis maintenant 18 ans, mais aussi de contribuer au nouvel élan qui 

anime le secteur des Faubourgs.  

 

Un terrain désuet utilisé comme stationnement depuis de nombreuses années, l’un des 
plus grands îlots de chaleur du centre-ville, pourra ainsi être redéveloppé et contribué à 

structurer le secteur Est du pont Jacques-Cartier, et à revitaliser ainsi un segment de la 

rue Sainte-Catherine trop longtemps laissé à lui-même. Nouvelle destination de 

proximité, nouvelle démonstration de la densité intelligente, ce projet est à nos yeux 

une occasion unique de travailler avec la communauté locale pour répondre aux besoins 

des résidents actuels et futurs. Prével aborde donc le développement de ce site que 

nous voulons intégrer à la vision de développement des Faubourgs, avec l’idée d’en faire 
un pôle diversifié, et ce, par la mixité des résidents, des fonctions résidentielles, des 

commerces de proximité, des bureaux, mais aussi des espaces publics et qui 

deviendront des repères pour ce quartier.  

 

C’est pourquoi Prével souhaite contribuer à la réflexion collective sur la planification du 

secteur des Faubourgs, en faisant état de la vision que nous souhaitons mettre de 

l’avant avec ce projet : pour, par et avec les Montréalais.  

  



Une vision animée par 10 principes directeurs 
 

Le site que nous venons d’acquérir possède une histoire toute montréalaise, 

intimement liée au quartier que nous connaissons aujourd’hui. L’évolution des activités 
industrielles sur ce site a, de la Dominion Oil cloth, en 1872, à l’usine de peinture 
incendiée en 2001, attiré une toute nouvelle génération de résidents, contribué au 

dynamisme des institutions locales et, surtout, forgé le milieu de vie unique de ce 

secteur de l’île. Prével souhaite s’inspirer de cet héritage et contribuer à préparer la 
prochaine page d’histoire du secteur. Au fil du temps, les ateliers et les usines en déclin 

ont cédé leur place à un terrain vacant, contaminé de surcroît.   

 

Aujourd’hui, Prével aspire à y créer un projet qui reflète nos valeurs communes et qui 

devienne une fierté pour le quartier, tout en étant bénéfique non seulement aux futurs 

résidents, mais aussi à l’ensemble du quartier, à la communauté qui l’habite et, plus 
largement, à Montréal. Prével croit qu’il est possible de concevoir et de développer des 
projets à la fois audacieux et respectueux du quartier. En multipliant les occasions de 

collaboration, qu’il s’agisse d’urbanisme transitoire ou de participation du public à la 
génération d’idées, nous déployons beaucoup d’efforts à bien comprendre les besoins 
et les enjeux réels du quartier. En un mot, Prével veut contribuer au dynamisme de ce 

secteur et au patrimoine bâti montréalais. 

 

Pour y arriver, notre équipe travaille main dans la main avec des partenaires locaux qui 

contribuent à la mise en œuvre de 10 principes qui inspirent tant notre projet que les 

nombreuses interrelations que nous tissons avec le secteur des Faubourgs. Ces 

principes, fortement inscrits dans l’ADN de notre entreprise, sont le reflet de nos projets 
en milieu urbain qui, chacun à leur façon, nous ont permis de développer notre 

expertise d’un développement harmonieux et d’une densité intelligente.  

 

1. Concevoir et développer avec le milieu 
Prével s'investit depuis de nombreuses années dans la concertation avec le 

milieu.  Notre expérience nous a convaincus que l’échange d’informations et de points 

de vue entre notre organisation et les représentants du milieu, à toutes les étapes du 

processus d’approbation auquel nos projets sont soumis, est l’un des facteurs de notre 

succès. Dans le cas du site qui nous amène aujourd’hui à témoigner devant l’OCPM, 

nous avons déjà, comme il se doit, entrepris des discussions avec les responsables de 

l’arrondissement. Mais nous avons aussi répondu positivement à l’invitation du Comité 

d’accompagnement des grands projets du Centre-Sud, tout comme nous nous sommes 

fait un devoir d’être présents à la soirée d’information et aux Forums de discussions 

organisés dans le cadre de la présente consultation. Nous avons également effectué des 

recherches importantes sur l’histoire du quartier et de ses habitants et pris 

connaissance de toute la documentation disponible et des nombreux rapports produits 

par la Ville, les organismes communautaires ou l’OPCM pour bien comprendre les 

besoins et les enjeux du quartier. Nous sommes en outre très ouverts à des démarches 



de cocréation, notamment en ce qui a trait à l’espace public que nous proposons de 

créer et au volet logements communautaires du projet. 

 
 

2. Favoriser la diversité et la mixité 
Nous voulons offrir une grande variété d’habitations, intégrant notamment des 
logements sociaux et abordables, avec une typologie capable de séduire les jeunes 

ménages que nous voulons attirer et maintenir sur l’île de Montréal. Prével a pour 
ambition de créer un projet où il existe une grande mixité sociale, culturelle et 

démographique. Nous désirons attirer des résidents qui vivront dans ce quartier central, 

qui s’enracineront sur l’île et qui seront de fiers Montréalais. Pour nous, créer un milieu 

de vie complet, comprenant un pôle d’emploi, favorise non seulement cet équilibre, 

mais, surtout, contribue pleinement à animer et dynamiser les quartiers dans lesquels 

nous nous implantons.  

 

3. Contribuer à l’offre commerciale de la rue Sainte-Catherine 
Nous désirons contribuer à dynamiser le secteur est de l’artère commerciale historique 

de Montréal en y concentrant les commerces et en y amenant de nombreux nouveaux 

résidents et travailleurs. Tant les futurs commerces que ceux qui ont déjà pignon sur rue 

profiteront de l’arrivée de ces nouveaux clients. En revitalisant la trame urbaine, en 

assurant la continuité d’une offre commerciale, nous favorisons également la 
multiplication des interconnexions avec le milieu de vie. Ainsi, les résidents du secteur 

profiteront d’une offre de proximité qui viendra créer une masse critique permettant 
d’assurer vitalité commerciale locale et de relancer ce secteur de la rue Sainte-

Catherine.  

 

4. Construire un milieu de vie animée de jour comme de soir 
Nous voulons créer un projet mixte composé d’usages résidentiels, d’espaces à 
vocations sociales, de commerces et de bureaux, c’est-à-dire un milieu de vie complet. 

En proposant des aménagements qui sont conçus à hauteur d’homme, une approche du 
design centrée sur les usagers et leur mode de vie, on s’assure que les espaces qui sont 
développés sont habités. Du mobilier urbain jusqu’aux éclairages, l’humain est au cœur 
de notre volonté de concevoir des lieux empreints d’humanité. Prével veut ainsi 

développer un lieu animé, qui profitera à l’ensemble de la communauté existante et 

future, aux citoyens, aux commerces, aux organismes locaux et aux institutions. Ce 

projet, distinct de ceux du centre-ville, aura aussi un effet positif sur l’ensemble du 

secteur des Faubourgs et viendra enrichir le quotidien des familles qui y résident. De tels 

aménagements nous permettent de faire de notre projet un repère branché sur la vie 

humaine et évitent d’en faire une destination-dortoir.  

 

5. Favoriser la mobilité durable 
Nous voulons être cohérents avec les principes de la mobilité durable. Déjà bien 

desservie par le réseau d’autobus et la station de métro Papineau, notre projet profitera 

également de l’ajout du SRB Pie-IX et, nous l’espérons, d’un futur tramway sur la rue 



Notre-Dame ou d’un prolongement du REM vers l’Est de l’île. Le potentiel de ce site 

pour l’implantation de solutions de transports en commun est à nos yeux inspirant. La 

localisation du site permettra un accès direct et facile au réseau de transports en 

commun et c’est pourquoi son développement doit miser sur cet atout pour que les 
aménagements soient cohérents avec une desserte unique en matière de transports. 

Nous croyons que nous pouvons, nous aussi, contribuer à l’atteinte des objectifs du Plan 
Montréal, métropole durable.  

 

6. Soutenir le transport actif et l’esprit de communauté 
Nous voulons créer un projet axé sur les saines habitudes de vie et le mode de vie 

urbain. Aussi, notre intention est de proposer un espace vert central et nous espérons 

que les aménagements du secteur permettront de le connecter avec le réseau existant 

et futur. Avec des espaces ouverts au public, notre approche de conception est axée sur 

la piétonnisation des rues et des sentiers de déplacement, la mise en valeur du vélo et 

l’accès à une vie de quartier de proximité, évitant ainsi l’usage injustifié de l’automobile 

sur le site. La multiplication des espaces de stationnement de vélo, les aménagements 

pour des déplacements piétonniers sécuritaires et agréables sont, par exemple, de 

bonnes pratiques qui trouvent leur place au sein de nos projets. En raison de l’ajout 
d’espaces verts et de sentiers végétalisés, Prével favorise les aménagements ouverts sur 

le quartier, parce que nous croyons que les bénéfices des transports actifs sont 

importants, mais aussi parce que nous croyons qu’en y créant un projet à échelle 
humaine, nous favorisons les interactions entre les citoyens et un mode de vie sain.  

 
7. Soutenir l’intégration dans la trame urbaine existante 

Nous désirons faire un projet qui s’intègre à son environnement en suivant une 

gradation des bâtiments agencée à la trame urbaine. Les projets doivent être le reflet de 

l’identité d’un quartier, ils doivent enrichir le patrimoine bâti existant et surtout être 

cohérents avec un territoire qui évolue. C’est pour cela que nous sommes sensibles aux 

choix des matériaux, à la conception architecturale et que nous voulons, notamment, 

cadrer des vues sur le pont Jacques-Cartier et permettre de nouvelles vues sur le fleuve 

Saint-Laurent. Pour ce faire, nous croyons que les hauteurs autorisées doivent favoriser 

une intégration architecturale pragmatique afin de tenir compte des vues existantes, 

mais aussi de les mettre en valeur. Nous croyons qu’il est possible de parvenir à une 

intégration urbaine harmonieuse, tout en offrant une densité qui, à son tour, offre des 

unités de logements plus abordables.  

 
8. Faire sien le développement durable  

Nous aspirons à créer un quartier durable, inspiré des meilleures pratiques et 

techniques liées au développement durable. À la place d’un immense îlot de chaleur, 

nous voulons proposer des surfaces végétalisées, une optimisation des espaces verts au 

sol, mais aussi sur les bâtiments et les toitures. En nous inspirant des projets les plus 

récents, nous voulons favoriser des choix qui assurent la vitalité future du site et 

soutenir une vision à long terme qui permette d’aborder des enjeux cruciaux pour notre 
environnement et d’offrir des espaces verts agréables. Qu’il s’agisse d’éviter 



l’écoulement inutile des eaux vers des infrastructures surchargées ou encore de la 

conception d’aménagements visant à diminuer les impacts réels des changements 

climatiques, nous voulons faire nôtre le développement durable et c’est pourquoi nous 
prenons les devants en proposant des stratégies de rétention des eaux, intégrons 

l’agriculture urbaine et faisons de la performance énergétique des bâtiments un souci 
constant.  

 
9. Concevoir un site vert, perméable, interconnecté avec le quartier  

Nous voulons proposer des espaces habités qui contribuent à faire d’un projet un lieu de 
rencontres et d’échanges, empreint d’humanité. En nous appuyant sur la participation 

du milieu de vie, en misant sur l’imagination collective de celles et ceux qui 

s’empreignent déjà de l’esprit des lieux, nous voulons que l’ensemble de la 
communauté puisse s’approprier ce projet et en faire un repère futur au cœur du 
secteur des Faubourgs. Déjà, nos collaborations nous permettent d’imaginer un espace 
vert afin que les résidents du projet et du secteur puissent profiter d’un milieu extérieur 

vivant, été comme hiver, et pratiquer des activités sociales et communautaires.  

 

Pour Prével, la perméabilité et la multiplication des interconnexions avec le quartier 

passent obligatoirement par des entrées sur rues pour les étages inférieurs, mais aussi 

une place publique centrale qui sera accessible par le réseau viaire local et sera animée 

par la présence de celles et ceux qui habitent le secteur. Nous espérons que le PPU nous 

autorisera à mettre de l’avant un espace public qui, idéalement, sera accessible de la 
rue Sainte-Catherine et pourra ainsi agir comme repère au cœur du projet, mais aussi du 
quartier.  

 

10. Favoriser une densification intelligente 
Nous sommes conscients du défi que représente la densité et nous croyons qu’une 

densification intelligente est un atout pour l’ensemble de la communauté, tant à 

l’échelle locale que métropolitaine. Pour assurer l’abordabilité et éviter une occupation 

massive et monolithique des surfaces, il est essentiel d’offrir aux concepteurs une plus 
grande flexibilité de hauteur possible du bâti.  

 

Pour réussir ce projet, dans l’environnement social et économique que nous 
connaissons, nous devons ensemble relever le défi de la densité… à échelle humaine. 
Des hauteurs optimales, avec un aménagement au sol plus humain, font en sorte de 

proposer un cadre de vie à la fois humain et abordable. C’est pourquoi nous souhaitons 
obtenir les autorisations pour densifier en hauteur et permettre une occupation du site 

qui correspond davantage aux aménagements souhaités pour la vie urbaine moderne. 

L’expérience au sol est notre principale préoccupation pour préserver un cadre de vie 
agréable. La présence de vitrine pour des commerces de proximité, des entrées pour les 

résidents des premiers étages, du mobilier urbain et des espaces végétalisés contribuent 

grandement à la dimension humaine des projets et ne s’opposent pas à la présence 
d’une densité intelligente, bien au contraire. Pour ce projet, nous imaginons aux 

premiers étages des accès directs, par des escaliers qui rappellent ceux des triplex 



emblématiques de la métropole, et plusieurs entrées communes qui s’intègrent à la 

trame commerciale et au pôle d’emploi des occupants. Les autorisations nécessaires à la 

densité intelligente créeront des espaces de vie plus inspirés qui tiennent compte des 

aspirations de nos collaborateurs locaux. 

 

En somme, ce dernier principe, celui de la densification intelligente par la présence de 

hauteurs conséquentes, est la clé de voute pour optimiser la superficie consacrée aux 

espaces verts aménagés au sol, concentrer des activités, faire vivre les commerces, offrir 

une plus grande mixité de logements et favoriser l’émergence d’un milieu diversifié, 

accessible et abordable.  

 

 

 

 

  



Faire Montréal, un projet à la fois 
 
L’histoire des quartiers de Montréal est riche de leçons. La métropole que nous 
connaissons aujourd’hui est le résultat de nombreux projets qui, chacun à leur façon, 

ont su contribuer à l’identité montréalaise. C’est pourquoi nous accordons une grande 
importance à la qualité des projets que nous menons.  

 

Prével a fait le choix de développer en ville. Montréal et ses quartiers sont des 

territoires complexes, mais stimulants, des milieux de vie riches auxquels nous sommes 

heureux de contribuer.  

 

Aujourd’hui, le développement en milieu urbain revêt un caractère particulier pour 
notre entreprise, mais aussi pour l’ensemble de la collectivité montréalaise. Alors qu’un 
large consensus se dégage pour contrer l’étalement urbain, il importe pour nous de 

proposer des projets capables de convaincre de nouvelles générations de résidents de 

vivre à Montréal et d’y élever leur famille. Le site que nous avons aujourd’hui la 
possibilité de développer recèle une opportunité exceptionnelle de retisser un bout de 

la ville, oublié depuis plus de 15 ans. 

 

Au cours des prochaines années, soit d’ici 2031, la croissance projetée du Grand 
Montréal est d’environ 530 000 personnes ou 320 000 nouveaux ménages. Pour que 

cette croissance soit respectueuse des principes du développement durable, il va de soi 

que nous devons tout faire pour que ces futurs résidents choisissent l’île de Montréal. 
Par le type d’urbanisation que nous privilégions dans les quartiers centraux, nous avons 

un impact direct sur l’étalement urbain, mais aussi sur les coûts économiques, sociaux 

et environnementaux qu’il génère. Prenons pour exemple la congestion routière qui, à 

elle seule, coûte à notre société plus de 4 milliards de dollars selon un récent rapport de 

la Communauté métropolitaine de Montréal.  

 

Nous croyons donc que le plan particulier d’urbanisme (PPU) doit favoriser une 
densification intelligente, cohérente avec la vision du Plan métropolitain 
d’aménagement et de développement (PMAD). Pour atteindre les objectifs que nous 

nous sommes collectivement donnés, il faut rallier les préoccupations locales aux cibles 

métropolitaines. C’est pourquoi nous devons être cohérents avec ces orientations et 

agir avec audace pour que les hauteurs des bâtiments correspondent mieux à la 

dynamique du développement résidentiel abordable.   

 

C’est pourquoi, en toute cohérence avec la vision du projet que nous menons, nous 
espérons que le futur PPU présente des orientations offrant la possibilité de réaliser un 

environnement de qualité à l’image du milieu d’accueil. Pour préparer la ville de 

demain, il est important qu’on y autorise des hauteurs pouvant protéger l’abordabilité 
afin d’en faire bénéficier au plus grand nombre au cœur d’une métropole habitée par 
tous.  

 



Conclusion 
 
Depuis sa fondation, Prével a développé un attachement profond aux quartiers de la 

métropole. Son histoire est liée au développement urbain de Montréal. 

 

Aujourd’hui, nous profitons de la consultation sur les Faubourgs pour témoigner de cet 

attachement, mais aussi pour proposer notre vision d’un développement cohérent de ce 
secteur. Avec ce projet, au cœur d’un nouveau PPU, nous souhaitons contribuer 
pleinement à l’épanouissement du quartier et au patrimoine bâti qui s’y trouve et à 
construire. 

 

Nous souhaitons participer activement à la renaissance de ce secteur de la rue Sainte-

Catherine, en proposant, en lieu et place d’un stationnement et d’une surface 
minéralisée, une approche intégrée qui tienne à la fois compte de l’histoire, mais aussi 

de l’avenir du secteur des Faubourgs. 
  

En nous appuyant sur nos dix principes de développement, nous proposons d’imaginer 
un projet qui met l’emphase sur les caractéristiques physiques, culturelles et sociales, 

lesquelles définissent l’identité du lieu visé et nourrissent une vision cohérente avec les 
règlements d’urbanisme en vigueur. 
  

En proposant une plus grande mixité des usages, mais aussi des personnes, en y incluant 

du logement social et des équipements communautaires, sans coupure de l’interface 
Sainte-Catherine par une rue véhiculaire et en assurant la continuité du dynamisme de 

l’artère à l’échelle du piéton, nous croyons que cette vision signée Prével contribuera 
significativement au milieu qui nous accueille.  

 

D’ici quelques années, ce projet sera un véritable pôle d’emplois où de nombreux 
résidents du quartier pourront travailler, mais aussi vivre en famille. 

  

En s’appuyant sur le PMAD et sur le Schéma d’aménagement qui souhaitent notamment 

favoriser le maintien des jeunes ménages sur l’île et encourager le transport en 
commun, Prével croit que le PPU doit favoriser la requalification de la plus grande friche 

industrielle du centre-ville pour en faire, dès sa première phase, un projet exemplaire 

par sa mixité, son accessibilité et son abordabilité, et ce, grâce à une densification 

intelligente. 

  

En terminant, Prével remercie l’OCPM de lui offrir la possibilité d’exprimer sa vision et 
de contribuer à la définition de la vision d’ensemble souhaité au PPU. 

 

 
 

 


